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Nous repoussons une Attaque allemande 
DANS LES VOSGES 

Gommuûiqaés français 
Du 10 Novembre (33 heures) 

Lutte d'artillerie assez vive dans la ré-
gion du canal de VOise à l'Aisne. 

Sur la rive droite de la Meuse, de vifs 
combats d'infanterie ont eu lieu ce matin 
dans la région du BOIS LE CHAUME, 
continuant la lutte signalée au compte 
rendu d'hier. Après plusieurs contre-atta-
vues, nos troupes ont entièrement rétabli 
leur position. 

Canonnade intermittente sur le reste du 
front. 

Du il Novembre (14 heures) 
Des coups de main ennemis au NORD-

ÛUEST DE REIMS et au NORD DE SA-
llOGNEUX ont échoué sous nos feux. 

Sur le front du BOIS LE CHAUME, acti-
vité persistante des deux artilleries. 

En WOËVRE, au nord de FLIREY, nous 
avons réussi une incursion dans les lignes 
ennemies et ramené un certain nombre de 
prisonniers. 

DANS LES VOSGES, après une vive 
préparation d'artillerie, les Allemands ont 
lancé une attaque sur nos tranchées à 
l'HARTMANNSWILLERKOPF. Après un 
violent combat corps à corps, nos troupes 
ont entièrement rejeté l'ennemi, qui avait 
pris pied un instant dans notre ligne de 
surveillance. 

Une autre tentative ennemie au REI-
CHAKER est restée sans succès. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Gommamqaé anglais 
Bu lO Novembre (33 h. SO) 
Notre attaque de ce matin a été exécu-

tée par des troupes britanniques et cana-
diennes, sur un iront de près de 2 kilo-
mètres, de part et d'autre de la route de 
Passchendaele à Westroosebeke. La pluie, 
gui tombait déjà en abondance avant l'at-
taque, n'a pas cessé de la journée. Malgré 
Cette circonstance défavorable, nous 
Svons effectué une nouvelle avance dans 
a direction du nord, le long de la crête 
principale, et fait un certain nombre de 
>risonniers. A droite, les bataillons cana-
liens ont poursuivi leur progression le 
ong du sommet de la crête principale, au 
îord de Passchendaele, et atteint leurs ob-
ectifs dès les premières heures de la ma-
inée. 

A leur gauche, les bataillons britanni-
ques, attaquant le long de la pente ouest 
ie la crête principale, ont atteint leurs ob-
tectifs au delà de cette position, en dépit 
Ses difficultés que leur opposait le terrain 
taarécageux qui borde le cours d'eau de 
Paddebeek. 

Au cours de la matinée, de violentes 
'contre-attaques furent lancées contre le 
terrain conquis par les bataillons britan-
niques. A la suite d'une lutte violente et 
acharnée qui s'est poursuivie la majeure 
partie de la \ournèe, l'ennemi est parvenu 
à regagner quelques-unes des positions 
avancées qui avaient été enlevées par nos 
troupes. 

Le. temps demeure orageux. 
Un coup de main exécuté avec succès 

'dans la matinée au nord de Leris, a per-
'mis à des troupes du Yorkshire de lancer 
des grenades dans les abris allemands et 
'de faire un certain nombre de prisonniers 
au cours d'un violent corps à corps qui a 
coûté 'de nombreuses pertes à l'ennemi. 

AVIATION. — Le temps plus favorable 
'dans la fournée dn 9 a permis à l'aviation 
de faire beaucoup de travail. Nos pilotes 
ont pu régler le tir de l'artillerie qui a pris 
'efficacement sous ses feux un grand nom-
bre d'objectifs. Ils ont pris en outre de 
iiombreux clichés. 

L'infanterie et les convois ennemis atta-
qués à plusieurs reprises par nos aviateurs 
opérant, à faible hauteur ont subi des per-
tes constatées. 

Trois tonnes d'explosifs ont été fêlées 
au cours des dernières vingt-quatre heu-
res avec résultats vérifiés sur des canton-
nements et champs d'aviation ennemis. 

Un appareil allemand a été abattu en 
'combat aérien et cinq autres contraints 
'd'atterrir avec des avaries. 

Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 

Communiqué hebdomadaire 
belge 

du 3 au 9 novembre 
Notre artillerie a continué, au cours de 

fa semaine écoulée, la destruction de nom-
breux travaux, et de batteries ennemies. 

\lDes tirs ont été dirigés principalement 
'Contre des fermes que les Allemands oc-
\cupent sur la rive gauche de l'Yscr, au 
^hameau de Nieuport, ainsi que sur les tra-
\vaux aux abords de Dixmuae et au sud de 
'Woumen. 

A plusieurs tirs allemands à obus t'oxi-
:ques, nous avons énergiquement ripos-té au 
moyen de projectiles de même nature. De 
■plus, les principaux nœuds de communica-
tions ennemis ont été constamment tenus 
[sous nos feux. 
i D'autre part, la lutte d'artillerie a été très 
rViolente devant Dixmude. L'ennemi a 
[ maintes fois ouvert un feu très violent sur 
[Ytos ouvrages avancés au sud de la ville. 
JSous y avons répondu par des.tirs de con-
tre-préparation énergiques. 

\ Journellement des patrouilles ont par-
couru des tranchées allemandes voisines 
Me l'Yser. 

Communiqaés roumains 
Jassy, 8 novembre., 

Hier, l'ennemi a attaqué les positions 
russes de Doalul et Alunisll, situées à cinq 
kilomètres au nord de l'embouchure du 
Barnarul. Les troupes ennemies furent dis-
persées par les contre-attaques des Rus-
ses, qui capturèrent quelques canons de 
tranchée et d'autre matériel de guerre. 

Sur le reste du front il y a eu quelques 
actions d'infanterie et de tirs d'artillerie 
contre avions. Plusieurs aéros ennemis 
ont été descendus hier à la suite de ces tirs 
et capturés par les aviateurs Muntenesell, 
Magalea et Craunaru. 

Jassy, 9 novembre. 
Il y a eu aujourd'hui une action limitée 

d'artillerie dans la vallée de la Bistritza, à 
Crobanas, et sur le Sereth, où nos batte-
ries dispersèrent des colonnes ennemies 
qui s'avançaient de Guislea dans la direc-
tion de Strafescu. 

Le sous-lieutenant aviateur Suk a des-
cendu son septième aéro ennemi dans la 
région de Radautz. 

L'Effort américain 
L'EMPRUNT DE LA LIBERTE DEPASSE 

25 MILLIARDS DE FRANCS 
Neœ-York, 11 novembre. — On annonce 

officiellement que le montant des souscrip-
tions au deuxième emprunt de la liberté a 
atteint 4 milliards 617 millions de dollars, 
dépassant de 54 % la limite fixée à S mil-
liards do dollars.. 

N. B. — Le dollar vaut actuellement envi-
ron 5 fr. 60. 

ON VA DOUBLER LA FABRICATION 
DES AEROS 

Washington, 11 novembre. — M. Howard 
Col'fin, président du ministère de l'aviation, 
a' annoncé que le programme du gouverne-
ment de construire 25,000 aéros d'ici à jan-
vier serait probablement doublé. 

La Suisse tente une grande Œuvre 

ELLE VA RAVITAILLER LA SERBIE 
Corfou, 10 novembre. — Le gouvernement 

suisse a offert à nos alliés de se charger du 
ravitaillement de la population serbe. Il 
déclare être prêt à faire expédier, sous ga-
rantie, tout ce qu'il aura reçu pour la Ser-
bie, en prenant également l'engagement 
d'en assurer la distribution par ses repré-
sentants spéciaux. 

Le gouvernement royal serbe a accepté 
avec gratitude cette offre généreuse et a 
chargé son représentant diplomatique à 
Berne, le docteur Seav-ko Grouitch, d'expri-
mer au gouvernement suisse, au . nom du 
peuple serbe entier, sa profonde reconnais-
sance. , 

Deux nouvelles Notes 
de l'Angleterre à la Hollande 

Londres, 11 novembre. — On déclarait, 
hier soir, que le gouvernement avait adres-
sé deux longues notes à la Hollande au su-
jet du transport de gravier et de ciment. 

Concentration des Troupes 
hollandaises 

Amsterdam, 11 novembre. — Toutes sor-
tes de bruits troublants circulent à Middel-
bùrg, à Flessingue et autres parties de la 
Zélande, parmi lesquels un se rapporte à 
un grand transfert de troupes hollandaises 
en Zélande. 

Le vice-amiral Smit, commandant en Zé-
lande, a déclaré que ces mouvements n'é-
taient que des précautions en vue de la si-
tuation dans les Flandres et ne devaient 
causer aucun malaise. 

LES "AFFAIRES 
L'Affaire Boîo 
UN TEMOIGNAGE CAPITAL 

Paris, 11 novembre. — L'enquête se res-
'eerre autour des faits et gestes de Bolo. Le 
communiqué même du capitaine Bouchar-
don disait hier que l'officier avait reçu une 
■déposition «très importante» d'un,témoin. 
Ce témoin, M. Panon, artiste peintre, a ap-
porté, de la façon la plus inattendue, ie 
.■témoignage le plus Important reçu jusqu'ici 
ildans l'affaire Bolo, plus important encore 
jque toutes les preuves qui avaient été ac-
'cumulées par l'enquête américaine. Ce té-
moignage est tel qu'il mettrait à cette heure 
Bolo dans l'impossibilité de nier ses trac-
tations avec l'Allemagne et de chercher 
même à les expliquer. 

Le capitaine Bouchardon avait l'intention 
de demander à ce témoin certaines préci-
sions sur le passé de Bolo. Il apparaissait, 
(en effet, qu'en 1894, alors que Bolo habitait 
icbez une amie, 31, rue Bonaparte, et tenait. 
*ue Richelieu, un bureau de contentieux, il 
Bvait été en relations avec le personnage 
convoqué. Il apparaissait également qu'il 
avait dû le retrouver dix-sept ans plus tard, 
fen 1911, alors que mari de la riche veuve 
Muller et propriétaire à Biarritz de la 
luxueuse villa « Velleda », Bolo menait un 
train de vie qui devait en imposer à tant 
fle personnalités. On savait aussi qu'au 
Cours de cette même année 1911, Bolo avait 
fait valoir auprès du président Monier, qui 
lui demandait certains détails sur sa vie 
passée, le rôle particulier que ce témoin 
aurait joué dans son existence. 

Dans tous les cas, le capitaine Bouchar-
Idon ne croyait trouver dans ce témoignage 
«jue l'exposé de faits strictement rétrospec-
|tifs. Or, le témoin a apporté des révélations 
fcapitales. Certains autres détails fournis 
légalement par le témoin sur un vovage que 
Polo lui fit faire en Amérique, il y a quel-
ques mojs, au moment où Bolo venait d'être 
Snculpé d'intelligences avec l'ennemi et lais-
pé en liberté, démontre, en outre, tous les 
'efforts que l'intermédiaire de la finance alle-
mande allait tenter pour échapper à ses 
juges et empêcher la vérité d'éclater. Ce 
cVoyage, le témoin l'a reconnu, lui fut payé 
bar Boîo, outre ses frais de déplacement, 
BO.OÛO francs. 

C'est tout ce que l'on peut dire pour l'ins-
tant sur l'événement qui vient de se pro-
duire dans l'instruction. Avant peu,. toute 
ta vérité sera connue. 

L'Affaire Turmel 
m BONZON N'EST PLUS 

L'AVOCAT DE TURMEL 
Paris, 11 novembre. — Le député Turmel a 

(décidé de changer d'avocat. Sa résolution a 
été confirmée par Me Jacques Bonzon lui-
même, qui a simplement ajouté: i Sic tran-sit gloria mundi ! » 

; M. Tunnel éprouverait quelque difficulté à 
prouver un nouveau défenseur. 

L'ENQUETE TERMINEE EN BRETAGNE 
Rennes, 11 novembre. — Sauf complica-

tions nouvelles, l'enquête sur l'affaire Tur-
fcrael vient de se terminer en Bretagne. L'en-
«uête a abouti à cette conclusion : Criblé de 
dettes avant la guerre, M. Turmel a depuis 
(désintéressé tous ses créanciers. A la ius-
|gee d'établir ^vec jmel arseat. 

L'Affaire Paix-Séailles 

GRAVES DECLARATIONS 
Paris, 11 novembre. — Le capitaine Man-

gin-Bocquet a reçu la déposition du com-
mandant Baudier, qui, comme chef du 
bureau du gouvernement militaire de Pa-
ris, eut, en 1915, à procéder à une enquête 
sur les relations d'affaires qui avaient exis-
té avant la guerre entre Paix-Séailles et un 
industriel allemand Alais Emmel, frère du 
député du Reichstag. 

C'est en 1906 que Paix-Séailles aurait con-
nu Emmel, qui arrivait d'Angleterre, où il 
avait longtemps séjourné. Quelque temps 
avant la guerre, Emmel avait formulé une 
demande d'admission à domicile, en vue 
de solliciter sa naturalisation. 

Au début des hostilités, Emmel était en 
vacances, les uns disent en Hollande, les 
autres en Allemagne. Quoi qu'il en soit, il 
doit être mobilisé, et ses biens en France 
ont été mis sous séquestre. 

Paix-Séailles, déjà actionnaire du «Bon-
net Rouge » pour 70,000 francs, était aussi 
l'associé d'Alexis Emmel. Ils avaient fon-
dé ensemble, en 1911, une Société ayant 
pour objet toutes opérations commerciales 
et industrielles relatives à la représenta-
tion, fabrication et vente de produits indus-
triels. Il y avait 1,200 actions, dont 600 pour 
les fondateurs, 364 pour Paix-Séailles, 820 
pour Emmel. Le siège social était 276, bou-
levard Raspail. 

Par une curieuse précaution, au titre fal-
lacieux de Société française, Emme"l avait 
fait ajouter les trois lettres A., M., L. (A. 
Emmel). On avait ainsi la Société commer-
ciale A. M. L., la Société des essences M. L., 
la Société française de peinture industrielle 
et la Société des. vitrages A. M. L. 

Or, en juin 1915, le commandant Baudier 
fut avisé que le sergent Paix-Séailles échan-
geait des lettres avec l'Allemand Emmel et 
s'occupait toujours des intérêts laissés à 
Paris par ce sujet d'une puissance ennemie. 
Le commandant Baudier fit procéder à une 
enquête qui mit en lumière les anciennes 
relations d'Emmel et de Paix-Séailles. 

Dans ces conditions, le commandant Bau-
dier crut de son devoir d'ouvrir une infor-
mation, elle fut activement conduite ; mais, 
quelque temps après, ordre, — « ordre su-
périeur », — fut notifié au commandant 
Baudier de ne pas suivre cette affaire : on 
l'assurait que des cas bien autrement ur-
gents exigeaient son zèle. Le commandant 
Baudier dut s'incliner. 

M. Faralicq a opéré diverses perquisitions 
boulevard Raspail, dans l'appartement loué 
au nom d'Emmel. U a saisi toute une série 
de pièces relatives aux affaires que nous 
avons énumérées plus haut. D'autre part, 
au domicile du sergent Paix-Séailles, M. 
Faralicq a saisi des lettres, des contrats et 
projets et une collection du » Courrier Eu-
ropéen », journal que dirigeait le sergent 
aujourd'hui inculpé. 

En Angleterre 
LE PATRIOTISME DES MINEURS GALLOIS 

Londres, 10 novembre. — Les mineurs du 
sud du pays de Galles ont voté sur la ques-
tion de l'opportunité d'une grève en cas de 
révision des exemptions du service militai-
re. Les résultats sont presque complètement 
connus : 91,852 voix se sont prononcées con-
tre, c$ 25,928 voix pour la grève.-

LA POUSSÉE AUSTRO-ALLEMANDE EN \TALIE 

Une Menace d'Enveloppement 
LES AUSTRO-ALLEMANDS ATTAQUENT PAR LE TRENTIN 
LES ITALIENS SE REPLIENT EN ARRIÈRE DE LA PIAVE 

Vibrant appel du Roi à IGL Nation 
Paris, 11 novembre. — La manœuvre aus-

tro-allemande en Italie se précise. D'après 
les dernières nouvelles, les armées ennemies 
obéissent à une impulsion unique, et les for-
ces opérant dans les Alpes Dolomitiques, 
sous le commandement de Conrad von Hoet-
zendorff, continuent à se diriger vers l'Est 
pour opérer leur jonction avec les troupes 
du secteur stationnées dans le Trentin. 

Il est permis de penser que l'ennemi se 
propose d'opérer successivement la conquê-
te des principales vallées sillonnant le 
Trentin du nord au sud pour opérer ensui-
te, vers le sud et contre le lac de Garde, un 
rabattement de grande envergure, opération 
à coup sûr hasardeuse, mais dont l'exécu-
tion signifierait l'encerclement des armées 
italiennes entre la mer, les forces ennemies 
de la Piave et celles du Trentin. 

Présentement, l'offensive austro-alleman-
de tendrait, d'après les bulletins ennemis, à 
prendre de flanc et à' menacer d'enveloppe-
ment en direction de Vicence et de Padoue 
les positions de repli des Italiens, positions 
que l'on supposait entre celles de la Piave 
en avant de Trévise et de Venise. 

En effet, dans le secteur de la Piave, les 
armées von Krobatin et von Below, atta-
quant dans la direction de l'ouest, ont at-
teint le cours moyen et inférieur de la ri-
vière, en même temps que la 94e division 
autrichienne s'emparait de Vigo et de Pieve-
di-Cadore et d'Agordo. Cette ville, qui a 3,500 
habitants, est un chef-lieu de la province de 
Bellune, à 20 kilomètres à l'ouest de la hau-
te Piave et à 15 kilomètres de la frontière. 

D'autre part, pour la première fois, le 
Communiqué autrichien parle de l'armée du 
maréchal Conrad von Hoetzendorff, qui était 
concentrée dans le Trentin en position d'at-
tente. Cette armée a commencé sa marche 
vers la frontière italienne et s'est emparée, 
après des combats acharnés dans les rues, 
de la ville d'Asiago, chef-lieu de la provin-
ce de Vicence qui a 6,000 habitants et est à 
12 kilomètres de la frontière. 

C'est la menace redoutée de l'attaque par 
le nord qui se réalise. Asiago, qui est avec 
Arsiero- une des principales villes du pla-
teau des Sept - Communes, avait été déjà 
occupée par les Autrichiens lors de leur mal-
heureuse offensive du mois de juin de l'an-
née dernière et évacuée à la suite de l'éner-
gique poussée des troupes italiennes. 

L'ennemi sera-t-il en mesure de pousser 
plus loin, de suivre les vallées qui mènent 
à la plaine 7 S'il réussissait, l'aile gauche 
des alliés serait tournée, et il faudrait aban-
donner la ligne de résistance qui, d'après les 
renseignements de source italienne qui nous 
parviennent, sur la rive droite de la Piave, 
va de la mer jusqu'au plateau des Sept-Com-
munes, à peu de distance d'Asiago. . 

Il semble bien que l'on peut déduire des 
événements, que la ligne de résistance est 
portée bien plus loin que la Piave jusqu'à la 
Brenta, au Bacchiglione ou peut-être à l'A-
dige, au moins pour ce qui regarde les hau-
tes vallées de ces fleuves. Car il n'y a au-
cune raison d'affirmer que le front défensif 
de nos alliés soit nécessairement dessiné 
par le cours d'un fleuve. Il semble, au con-
traire, qu'il y a d'assez bonnes raisons pour, 
qu'il ait été établi face au nord-est, sur une 
ligne partant à peu près du lac de Garde et 
couvrant Vérone et s'en allant, d'autre part, 
rejoindre le cours inférieur de telle ou telle 
rivière, Piave ou Brenta, selon que l'aban-
don de Venise ait été ou non décidé. 

Les' événements ne tarderont pas à don-
ner à ce sujet des indications précises. 
Pour l'instant, notons que, de l'aveu même 
de l'ennemi, les corps italiens chargés de 
couvrir la retraite font preuve de qualités 
combatives. La campagne d'Italie co-m-
mence à coûter à l'envahisseur. 

L'Organisation de la Résistance 
Rome, 11 novembre. — L'énergique protec-

tion d°s éléments de couverture, en permet-
tant le repli méthodique de l'armée, laisse 
le temps aux troupes en retraite de se res-
saisir et de préparer la résistance. 

La pression ennemie se fait sentir violem-
ment, mais avec des moments de répit dont 
profitent les troupes italiennes et franco-an-
glaises pour renforcer la première ligne de 
défense, que le haut commandement a sé-
rieusement organisée. 

On prévoit que sur la Piave lesl. Austro-
Allemands se heurteront pour la première 
fois, depuis le début de l'o^ensive, à la ré-
sistance qui y est préparée. La menace con-
tre la gauche des armées en retraite est vir-
tuellement parée. Le repli des troupes de 
Carnie et Cadore s'effectue. En définitive, le 
front italien s'est resserré, et paraît aujour-
d'hui solide sur tous les points. 

Le Rôle du Général Foch 
Paris, 11 novembre. — Le général Fôch, 

qui demeure pour l'instant en Italie, y est 
le représentant militaire officiel de la Fran-
ce. Il aura à jouer un rôle prépondérant 
dans la direction des opérations qui sont 
appelées à prendre une large envergure. 

La Retraite de la Livenza 
Rome, 9 novembre. — Après avoir tenu à 

Sacile jusqu'au dernier moment, les Italiens 
ont fait sauter le pont sur la Livenza et se 
sont retirés lentement. Les groupes habi-
tuels de motocyclistes avec leurs mitrailleu-
ses les ont suivis le long du labyrinthe de 
routes qui en cette partie de l'Italie se croi-
sent comme les lignes de la main. 

La Neige et la Pluie 
Rome, 10 novembre. — La neige, qui est 

tombée abondamment dans la zone monta-
gneuse, rend les mouvements difficiles et 
malaisés pour l'ennemi, tout en favorisant 
le repli progressif des troupes italiennes sur 
la ligne de résistance établie d'avance. 

Dans les dernières vingt-quatre heures, la 
neige a atteint une couch;: de plus de cin-
quante centimètres dans la zone des mon-
tagnes. La pluie, qui tombe sans arrêt de-
puis deux jours, contribue à augmenter les 
obstacles des lignes fluviales de la Vénétie. 

Ils viseraient Venise et Milan 
Zurich, 11 novembre. — D'après des infor-

mations de source autrichienne, l'offensive 
austro-allemande contre l'Italie aurait été or-
ganisée d'après le plan élaboré par Macken-
sen, qui (ici deux lignes censurées). 

Les objectifs des troupes d'invasion se-
raient au nombre de deux : Venise et Milan. 
La nouvelle que Venise est menacée serait 
confirmée par l'insistance avec laquelle cer-
tains journaux allemands affirmaient ces 
derniers temps que Venise est devenue un 
centre important de l'industrie de guerre. 
Le Roi de Bulgarie sur le Théâtre 

des Opérations 
Bâle, 10 novembre. — Sur l'invitation de 

l'empereur Charles, le roi de Bulgarie, ac-
compagné de ses fils et du généralissime 
Jekoff, est arrivé hier matin à Trieste pour 
visiter le théâtre des opérations en Italie. 
Conférence des anciens 

présidents duconseil 
Rome, 10 novembre. — M. Mareora, prési-

dent de la Chambre, a réuni dans son cabi-
net les anciens présidents des derniers 
conseils des ministres, MM. Giolitti, Luzzat-
ti, Salandra et Boselli, pour examiner avec 
eux la situation parlementaire par rapport 
aux événements actuels. 

Rome, 11 novembre. — On annonce que 
les anciens présidents du conseil Giolitti, 
Luzatti, Salandra et Boselli, répondant à 
l'appel de M. Orlando, ont donné l'adhésion 
au manifeste lancé par le gouvernement. 

Une Proclamation du Roi 
à son Peuple 

Rome, 11 novembre. — Le roi a adressé à 
la nation la proclamation suivante : 

« Italiens, 
» L'ennemi, favorisé par un extraordinaire 

concours de circonstances, a pu concentrer 
contre nous tous ses efforts. L'armée autri-
chienne, qui pendant trente mois, dans une 
lutte héroïque, chaque fois qu'elle affronta 
notre armée, chaque fois fut battue, est 
maintenant arrivée à obtenir une aide lon-
guement invoquée et attendue. Des troupes 
allemandes aguerries la renforcent. Notre 
défense a dû se replier, et aujourd'hui l'en-
nemi a envahi et foulé cette flère et glorieu-
se terre vénitienne, d'où il avait été chassé 
par les indomptables vertus de nos frères 
et l'incoercible droit de l'Italie. 

» Italiens, 
» Depuis que la nation a proclamé son uni-

té et son indépendance, jamais elle n'a eu à 
faire face à une épreuve plus difficile. Mais 
aussi jamais ma maison ni mon peuple, unis 
dans un même esprit, n'ont faibli devant le 
péril. Ainsi maintenant nous envisageons 
notre adversité virilement et sans peur. Les 
nécessités actuelles élèveront nos esprits à 
la hauteur des événements. Les citoyens, à 
qui la patrie avait déjà demandé tant de re-
nonciations, de privations et de douleur, ré-
pondront à ce nouvel et décisif appel dans 
un élan encore plus fervent de foi et de sa-
crifice. 

» Les soldats qui déjà en tant de batailles 
se sont mesurés avec l'envahisseur actuel, 
lui ont pris d'assaut ses remparts et l'ont 
chassé des villes rédimées par leur sang, re-
porteront de nouveau en avant les glorieux 
drapeaux déchirés, à côté de nos alliés, fra-
ternellement solidaires. 

» Italiens, 
» Citoyens et soldats, soyez une seule ar-

mée. Toute lâcheté est une trahison, toute 
discorde est une trahison, toute récrimina-
tion est une .trahison. Que ce cri de ma foi 
inébranlable dans les destinées de l'Italie 
retentisse dans les tranchées, ainsi que dans 
le coin le plus éloigné de la patrie, et qu'il 
soit le cri du peuple qui combat, du peuple 
qui travaille. Qu'à l'ennemi qui, plus que sur 
la victoire militaire, compte sur la dissolu-
tion de nos esprits et notre passivité, on ré-
ponde d'une seule conscience, d'une seule 
voix, que tous nous sommes prêts à donner 
tout pour la victoire et l'honneur de l'Ita-
lie. 

» Quartier général, 10 novembre 1917. 
. » VICTOR-EMMANUEL. » 

Convocation de la Chambre 
Rome, 10 novembre. — La Chambre des 

députés est convoquée pour le 14 novembre. 
L'ordre du jour, qui vient d'être affiché à 
Montecittorio porte seulement cette indica-
tion : « Communications du gouverne-
ment. » 

Paroles courageuses 
Rome, 11 novembre. — Dans l'opinion et 

dans la presse on observe un effort unani-
me pour rendre au pays le sang-froid et la 
confiance dont il a plus que jamais besoin. 

Le député Girettl, parlant à ses électeurs, 
n'a pas craint de leur exposer la situation 
sous ses véritables couleurs. Son discours 
constitue un bel acte de courage civique et 
le député de Torre-Pellioe est loué même par 
ceux de ses collègues qui ne pensent pas 
comme lui. 

M Giretti a dénoncé en termes éloquents 
la mauvaise foi de la propagande qui a été 
faite en Italie en faveur d'une paix immé-
diate qui serait la paix de trahison et d'i-
gnominie. En outre, ce serait pour l'Italie 
la guerre civilë et la ruine matérielle et 
économique absolument complète. 

Le député Giretti a montré, avec chiffres 
à l'appui, que l'Italie dépend étroitement de 
ses alliés; qu'elle attend d'eux la plus gran-
de partie de ses moyens d'alimentation, et 
le charbon et le coton dont ses industries 
ont un absolu besoin. Et il a conclu : 

« Dans ces conditions, il est impossible de 
penser, nous ne disons pas à la paix sépa-
rée, mais à un simple ralentissement de la 
guerre sans mettre nous-mêmes nos alliés 
trahis en droit de prendre contre nous les 
précautions nécessaires, en nous coupant les 
vivres et en entravant notre ravitaillement. 
La fidélité à l'alliance n'est donc pas seule-
ment une obligation de loyauté et d'honneur, 
mais c'est une nécessité matérielle, et enfin 
c'est une bonne affaire Si les voies mariti-
mes nous étaient fermées à travers les dé-
troits de Gibraltar et de Suez, nous serions 
condamnés à mourir de faim en peu de 
temps, parce que l'Allemagne, malgré les 
victoires militaires qu'elle arrive encore à 
remporter, n'est pas en mesure de fournir 
des vivres aux pays qu'elle envahit, qu'elle 
dépouille et qu'elle sacage impitoyablement 

pour assurer la subsistance de son propre 
peuple, désormais enserré par le cercle de 
fer du blocus que l'Entente rend chaque jour 
plus étroit. » 

Le discours de M. Giretti, immédiatement 
connu à Rome, y a produit le plus grand 
effet. 

L'Ordre du Jour du nouveau 
Général en Chef 

Rome, 11 novembre. — Le général Diaz, le 
nouveau général en chef, a adressé à l'ar-
mée italienne l'ordre du jour suivant : 

« J'assume la charge de chef d'état-major 
de l'armée, et je compte sur la foi et l'abné-
gation de tous. » 

Le Général Diaz remercie 
M. Orlando 

et le Ministre de la Guerre 
Rome, 11 novembre. — Le général Diaz a 

envoyé à M. Orlando la dépêche suivante : 
« Avec l'âme vibrante de foi dans les des-

tinées de notre patrie, je suis profondément 
reconnaissant à Votre Excellence pour son 
très noble salut augurai, qui, dans la solen-
nité de l'heure actuelle, réunit les esprits, 
les confiances, les énergies. L'armée n'aspi-
re qu'à mériter la confiance que le pays 
met'en elle, confiance qu'elle méritera plei-
nement. » 

Le général Diaz a envoyé également au 
général Alfieri, ministre de la guerre, la dé-
pêche suivante : 

« Je remercie Votre Excellence des hautes 
et affectueuses expressions qui trouvent un 
parfait écho dans mon âme au moment où 
j'assume ma haute charge avec la terme 
volonté de me prodiguer tout entier et avec 
une foi sincère dans les futures destinées de 
la patrie. » 

Les Alliés aideront entièrement 
l'Italie 

Paris, 11 novembre. — Il nous est permis 
de dire qu'au cours des entretiens de Rapal-
lo, il a été décidé que la France et l'Angle-
terre intensifieraient encore le concours ar-
mé qu'elles ont déjà apporté à l'Italie. L'ef-
fort sera également réparti entre les deux 
puissances. 

Les Etats-Unis ont, eux aussi, envisagé l'é-
ventualité de leur coopération future. Tout 
sera fait, en somme : 1. Pour permettre à l'I-
talie d'endiguer l'invasion; 2. Pour infliger à 
l'ennemi une défaite au cas où, véritable-
ment, il offrirait l'opportunité d'une grande 
bataille. 

Les Impressions de M. Painlevé 
Paris, il novembre. — Interviewé SUT l'Im-

pression qu'il rapportait de son séjour en 
Italie, le président du conseil. M. Painlevé, 
a répondu : 

« Malgré la gravité de l'heure et la rudes-
se du coup porté à l'armée italienne, je 
garde une absolue confiance'dans la valeur 
des forces des pays libres et dans leur fu-
ture victoire. De par leur principe même de 
liberté, ils ne peuvent s'imposer la discipli-
ne brutale et unitaire des empires centraux, 
c'est une tout autre discipline qui est la 
leur : elle se forge à travers les épreuves 
comme un métal sous le marteau. L'étroite 
union des peuples démocratiques, dont dé-
pend l'avenir de l'humanité, sera indéfecti-
blememt scellée par les souffrances et par 
les périls surmontés ensemble et par la 
fraternité héroïque qu'ils se seront témoi-
gnée aux heures où le destin semblait 
hésiter. » 
Le Prince de Galles sur le Front 

Rome, 10 novembre. — Le prince de Galles 
est arrivé sur le front italien. 

UnCercle militaire franco-anglais 
à Milan 

Milan, 11 novembre. — Hier soir a été 
inauguré le Cercle des officiers français et 
anglais, ouvert par la Chambre de com-
merce. 

Le sénateur Seimo Raghl a souhaité la 
bienvenue au nom de la Chambre de com-
merce, puis divers discours patriotiques ont 
été prononcés par le sénateur Colombo, le 
député Agnelli, le préfet Olgiati-

Le commandant français Ficher a remer-
cié de cet accueil fraternel et levé son vërre 
à l'union des alliés, cimentée par la coopé-
ration de leurs armées. 

La foule a salué les hôtes de l'Italie à leur 
sortie par de grandes acclamations. 

Le Comité militaire enterallié 

LE GENERAL WILSON 
Paris, 10 novembre. — Le générai Wilson, 

qui représentera la Grande-Bretagne au co-
mité de guerre interallié, passe pour l'un 
des officiers les plus accomplis et les plus 
énergiques de l'armée anglaise. Il débuta 
dans l'infanterie, fut commandant du «Staff 
Collège» (école d'état-major) de Camberley, 
et se fit connaître pendant la guerre sud-afri-
caine par son passage en plusieurs états-
majors. 

Au début de la guerre, il fit partie de l'é-
tat-major du général French, et se fit remar-
quer, aux jours terribles de la retraite, par 
son esprit de décision et son sang-froid. Il 
reçut ensuite le commandement d'un corps 
d'armée. 

Parlant admirablement le français, il fut 
chargé d'une mission de liaison à notre 
grand état-major et ne cessa d'entretenir les 
plus cordiales relations avec notre haut 
commandement. 

Nouvelle Réunion du Comité 
de Guerre 

Paris, 11 novembre. —• Le comité de guerre 
s'est réuni c« jaatin, ù l'Elysée, sous la pré-
sidence de M. Poincaré. 

A TRAVERS LA PRESSE 
LA MANŒUVRE MILITAIRE ET POLITIQUE 

AUSTRO-ALLEMANDE 
Paris, 11 novembre. — L"«Arbeiter 

Zeitumg», de Vienne, disait il y a trois 
jours : •< Dans quelques semaines, quand 
nos mouvements s'arrêteront sur une nou-
velle ligne, ce sera le moment favorable 
pour faire une nouvelle offre de paix. » Tel 
apparaît le plan de l'Austro-Allemagne, dit 
le Matin : 

Ayant resserré ses liens avec l'Autriche 
par la nomination d'un chancelier catholi-
que, l'empereur Guillaume a consenti à faire 
entrer deux députés dans le gouvernement 
et la presse allemande en mené grand bruit 
comme si la présence de payer et de Fried-
berg devait métamorphoser complètement 
l'Allemagne en un Etat démocratique. Pa-
rallèlement à ces concessions, des relations 
plus suivies sont nouées avec le Vatican. Le 
pape a appelé à Rome l'un après l'autre les 
principaux prélats français pour tenter d'en 
faire des auxiliaires de son action pacifiste 
Le cardinal Amette lui-même, bien que con-
sidéré en cour de Rome comme suspect de 
patriotisme un peu trop gallican, a été con-
voqué et chapitré. C'est peut-être du saint-
siège que viendra d'ici peu, par une voie dé-
tournée, la npuvelle offre de paix de l'Alle-
magne. Les chefs autrichiens disent à leurs 
soldats : « C'est la paix que vous allez cher-
'cher à Venise. » 

Il faut que les gouvernants alliés intime-
ment unis entre eux et se tenant en contact 
avec ce magnifique réservoir de force qu'est 
l'Amérique, sachent d'avance ce qu'ils fe-
ront dans de pareilles éventualités II est 
fort bien et il était grand temps d'établir des 
plans militaires coordonnés; il faut que dans 
la Conférence des alliés qui se tiendra à Pa-
ris dans une semaine, des plans diplomati-
ques soienj; précisés. 

LA POLITIQUE DE GUERRE DE M. MALVV 
M. Maurice Barrés, dans sa série d'ar-

ticles de l'Echo de Paris ; «En regardant 
au fond des crevasses, » étudie la politique 
suivie pendant trois ans au ministère de 
l'intérieur par M. Malvy, H prête-nom de 
M. Caillaux. » Au cours de cette étude, M. 
Maurice Barrés dit qu'au début de la guer-
re l'état-major du gouvernement militaire 
de Paris, possédait un deuxième bureau 
chargé de tout ce qui concerne la sûreté de 
l'armée (surveillance des susnects r.t. rvvi. 

Son chef était le commandant Baudier: 
au-dessus de lui, le général Clergerie, dont 
pi) sait le rôle de première importance sous 
Galliéni et sous Maunoury, présidait avec 
une vigilance froide et méthodique à tout ce 
travail de salubrité nationale. 

Combien un tel instrument n'aurait-il pas 
dû être estimé, aidé et (s'il était parfois inex-
pert) guidé par un ministre patriote qui au-
rait eu le sens de sa fonction en temps de 
guerre ! Nous aurons à dire de qu'elle ma-
nière M. Malvy fut entouré, cerne, entraîné 
hors de sa voie. Nous aurons à décrire les 
diverses équipes olficielles et privées qui 
s'opposèrent à l'œuvre du deuxième bureau. 
Aujourd'hui, sans l'analyser, notons seule-
ment le conflit. Il est né presque tout de 
suite. Il s'aggrave d'affaires en affaires à 
chaque enquête du deuxième bureau, qu'il 
s'agisse d'Austro-Boches ou de malfaiteurs 
comme les Garfunkel et les Lombard. D'ob-
cures menaces éclatent. La tourbe des maî-
tres chanteurs que l'on voit remuer dans les 
eaux basses de la presse et de la politique, 
les Vigo et les Landau s'agitent. Enfin M. 
Malvy, qu'ils manœuvrent, se dresse. 

Mais c'est tout un long drame à peindre 
sur le vif et que nous ferons comprendre par 
quelques épisodes d'effet irrésistible. Au-
jourd'hui, noua devons courir, pour être 
brefs, au dénouement. 

Un jour du mois d'avril 1916, une Note de 
l'Agence Havas. grise et indifférente, apprit 
au public ignorant que le vainqueur de 
l'Ourcq quittait le commandement militaire 
de ce Paris qu'il avait sauvé. On ne sut 
même pas que le général Clergerie l'accom-
pagnait et que le deuxième bureau était sup-
primé. Les généraux Maunoury et Clergerie 
furent congédiés sans être entendus. Les 
vainqueurs de la Marne furent chassés, par-
ce que la Maffia, qui est aujourd'hui en pri-
son, avait exigé leur départ. 

Désormais, il n'y avait -plus à Paris, ni de 
contre-espionnage, ni de surveillance des 
étrangers. Elle va pouvoir se développer 
sans gêne, cette politique dejransactions et 
de complaisances, dont le 
était le moniteur. 

LES SOCIALISTES CONTRÉ 
UN MINISTERE CLEMEivCEAU 

Le Temps, à propos du véto socialiste 
contre un ministère Clémenceau, blâme la 
politique d'intransigeance et d'exclusivis-
me des socialistes et leurs empiétements 

, « tout à l'ait, abusifs » : 
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décider et pour agir. Le parti socialiste ne 
voit-il pas qu'il diminue par avance cette 
autorite s'il prétend dicter son choix au 
clieï de l'Etat ou le gêner dans ce qui est 
sa fonction essentielle ? Le président du con-
seil de demain ou d'après-d-imain garderait-
il tout son prestige s'il passait pour être di-
rectement imposé par les socialistes ? Car il 
est hien certain que de- véto en véto, d'ex-
clusive en exclusive, le parti socialiste fini-
rait par dicter son choix. Qr, cela n'est pas 
tolérable, et les socialistes deviendraient à 
la longue les victimes de leur propre er-
reur. 

Pensons au pays et à ses intérêts supé-
rieurs, qui commandent à tous les partis et 
à tous les citoyens des sacrifices récipro-
ques. Mais il n'y a pas d'union sacrée pos-
sible si les socialistes persistent à considé-
rer que c'est perpétuellement aux autres de 
céder et d'obéir, toujours à eux d'exiger et 
de commander. 

Dans l'Humanité, répondant aux criti-
ques de M. Alfred Capus dans le « Figaro » 
et à celles du « Temps », critiques moti-
vées bar la décision des socialistes de com-
battre tout ministère Clémenceau, M. Re-
naudcl écrit que le parti socialiste entend 
garder, « pour le bien de la nation, une 
liberté de parole et de vérité qui a peut-être 
été trop négligée, en face de l'opinion pu-
blique », que le parti socialiste, depuis que 
les gouvernements ont fait appel à son con-
cours, a toujours été « à son poste de dé-
fense nationale », qu'il n'a pas bénéficié de 
l'union sacrée, « mais a fait souvent le sa-
crifice du silence à l'union nationale. » M. 
Rcnaudel affirme que son parti, comme 
M. Clémenceau, veut que dans les scanda-
les, la justice atteigne même les plus hauts 
des coupables, mais se refuse à laisser les 
scandales devenir « une opération politi-
que » ou sorvir, par la portée démesurée 

, qu'on leur donnerait, à couvrir certaines Bonnet Rouge ̂
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A côté de l'effort militaire et économique, 

il y a l'effort diplomatique à _organiser. M, 

LE GACHIS RUSSE 
Kerensky est à Gatchina 

et marche sur Pétrograd 
Pétrograd, 10 novembre. — Malgré le dé-

cret sur la presse, les journaux des frac-
tions dissidentes du Soviet de Pétrograd pa-
raissent encore ce matin et s'élèvent en ter-
mes énergiques contre ce qu'on appelle le 
coup d'Etit du Soviet de Pétrograd. 

Le « Narodnoe Slovo », organe des socia-
listes populaires, publie même en première 
page un ukase de M. Kerensky daté de Gat-
china situé à une quarantaine de kilomè-
tres de Pétrograd, annonçant son arrivée 
'à la tête des troupes fidèles de la patrie et 
ordonnant à toutes les unités de la garnison 
qui ont suivi dans un moment d'égarement 
les traîtres à la Révolution de revenir im-
médiatement à leur devoir. 

LE GENERAL KRASNOFF COMMANDE 
CONTRE LES INSURGES 

Le même journal insère également un or-
dre du général Krasnoff, nommé par Ke-
rensky commandant des forces et des opéra-
tions contre Pétrograd, demandant à la 
garnison l'envoi au devant de lui de délé-
gués pour savoir ceux qui sont traîtres à la 
patrie 

Entre temps, le Comité de Salut public 
continue à siéger en permanence à Pétro-
grad. 

Les vrais Noms des Chefs 
maximalistes 

Londres, 10 novembre. — Les noms réels 
des chefs maximalistes sont : Lénine, 
Zederblum; Tretsky, Braunstein; Zinoviev, 
Apfelbaum; Kamenev, Rosenfeld; Steklov, 
Nahamkhis; Soutkanov, Gimmer; Gorev, 
Goldman; Michkovsky, Goldenberg; Ladin 
Lure. 

Fusillade sur la Perspective Newsky 
Pétrograd, 10 novembre. — La journée a 

été marquée par une fusillade sur la pers-
pective Newsky, en face de l'hôtel de ville, 
où un groupe de matelots a fait feu, vers 
quatre heures de l'après-midi, sur un at-
troupement. Une jeune fille a été tuée et 
plusieurs personnes blessées. 

les Détections se précipiteraient 
dans les Rangs maximalistes 

Pétrograd, 10 novembre. — M. Skobeleff, 
dans une réunion du Comité du Salut pu-
blic, a déclaré que l'Union des cheminots 
qui d'abord avait soutenu Lénine, avait pas-
sé entièrement du côté du gouvernement 
provisoire et n'exécuterait pas les ordres 
donnés par les extrémistes. C'est un coup 
fatal pour les extrémistes. 

Dans seize ministères, l'Union des fonc-
tionnaires du gouvernement a donné pour 
instructions à ses membres de se mettre en 
grève, rendant ainsi l'exercice du gouver-
ment impossible. 

Pétrograd, 10 novemDre. — On peut noter 
d£jà un certain désarroi dans l'organisation 
du Soviet de Pétrograd et m évident flotte-
ment parmi la garnison devant les nouvelles 
de l'approche des troupes qu1 marchent con-
tre Pétrograd. Déjà mie bonne partie du ré-
giment d'Isrnaïlovsky envoyé contre les trou-
pes est revenue renonçant à l'aventure. 

« La Désorganisation commence 
Pétrograd, 9 novembre. —'Tout le per-

sonnel des mixastères des affaires étrangè-
res, des finances et du commerce, a quitté 
son poste. 

les Maximalistes auraient été battus 
à Moscou 

Pétrograd, 10 novembre. — Le bruit cou-
rait hier soir à l'hôtel de ville que la ma-
jeure partie de la garnison de Moscou avait 
de nouveau pris parti pour le gouvernement 
provisoire après s'être battue avec les par-
tisans des extrémistes au Kremlin, où ils 
s'étaient réfugiés. 

Lénine à la tête du Gouvernement 
maximaliste 

Pétrograd, 10 novembre, 13 heures. — 
Après avoir élu les commissaires nationaux 
qui sont en quelque sorte des ministres, le 
Congrès des Soviets s'est séparé, ayant tenu 
par conséquent trois séances. 

Le conseil des commissaires est composé 
de quatorze membres, dont M. Oulianoff, 
dit Lénine, président; MM. Lounatcharsky 
(instruction publique) ; Bronstein, dit Trots-
ky (affaires étrangères); Rykoff (intérieur). 

Les départements de la guerre et de la 
marine sont placés sous la direction d'un 
collège de trois commissaires, dont l'aspi-
rant Krelenke, aui avait été arrêté lors des 
troubles de juillet. 

Le ministère des voles et communications 
appartient à l'alliance des cheminots qui 
s'est déclarée opposée au mouvement du So-
viet de Pétrogiad. 

Le conseil des commissaires a déjà pris 
divers décrets, dont un notamment prescrit 

que la Constituante se. réunira à la date 
fixée. Les élections commenceront le 25 no* 
vembre. 

Un décret spécial sur la presse, signé Le. 
nine, déclare que seront suspendus ou fer-
més tous les journaux appelant à la résis-
tance ouverte au gouvernement ou cherchant 
à semer la discorde parmi la population el 
défigurant les faits. 

Un autre ukase élargit le droU des munici-
palités en leur donnant,'en+rp autres la fa. 
culté de réquisitionner non seulement les 
produits de première nécessité, mais aussi la 
main-d'œuvre. 

Les commissaires ont signé des ordres en-
joignant au personnel de reprendre le tra-
vail, prévenant ceux qui no le feront pas 
qu'ils seront congédiés. 

Une haute protestation 
contre l'entreprise léniniste 

^■ashingfcn. 10 ncven;i--c. — L affibassa' 
de ce ftus&i.-» a annonce, cette après-midi, 
quelk refusait d'acceoter rautoriie du go» 
veraeisw;i rsavimauste 

La Garnison de Pétrograd est hésitant* 
Pétrograd, 10 novembre (retardée). — Un 

détachement de soldats des automobile! 
blindées a tenu une réunion hier soir, au 
cours de laquelle on a discuté la question 
de fidélité au comité révolutionnaire mili. 
taire'. Des soldats appartenant aux partis 
militaires plus modérés, qui ont proposé d« 
soutenir à nouveau le gouvernement provi 
soire, ont reçu la plupart des applaudisse, 
ments, mais lorsqu'on passa aux voix, i 
l'exception de vingt-cinq, tous votèrent poui 
les bolsheviks. 

Il y a deux jours, la garnison était entiè-
rement du côté des bolsheviks ; maintenant 
il y a ;à nouveau de l'hésitation. La proxi-
mité d'une force organisée, leur désir d'évi. 
ter l'effusion du sang, l'idée de combattra 
contre leurs frères, a amené un reviremeni 
d'opinion dans la garnison de Pétrograd. 
Demain ou après-demain pourrait amenel 
une décision. 

D'autre part, il est impossible de prédira 
le résultat de l'inaction du comité révolu-
tionnaire militaire. 

Le bon esprit qui règne au comité de salut 
public et l'hésitation de la garnison font 
croire que la situation sera liquidée de ma-
nière satisfaisante. 

Ministres relâchés 
Pétrograd, 11 novembre. — Les ministres 

socialistes Maliantovitch (justice) et Gvoz-
deff (travail) ont été remis en liberté. 

La Confiscation des Biens 
Pétrograd, 10 novembre (14 heures). — Le 

Congrès des Soviets, dans sa dernière séan-
ce, a adopté les termes du décret sur le 
passage des terres aux paysans qui a été pu 
blié ce matin. Le décret supprime les droit» 
des propriétaires sur leurs terres qui, ainsi 
que celles des apanages et des monastères 
avec tous les meubles qui s'y trouvent, pas 
sent sans rachat entre les mains des ooml 
tés agricoles jusqu'à la réunion de la Cons 
tituante. 

Les comités agricoles sont chargés d< 
prendre des mesures pour la conflseatior 
des terres Les produits du sous-sol commi 
la houille, le naphte, ainsi que le matériel 
d'exploitation appartient à l'Etat. 

La terre des petits propriétaires n'est pat 
confisquée. Tout citoyen jouit du droit d< 
posséder une terre, mais seulement cell< 
qu'il cultive lui-même, sans l'aide d'un per 
sonnel de louage. 

La Finlande constitue un Directoire 
Reisingfors, 9 novembre. — Sur la pro-

position de son bureau, la Diète, considé-
rant que le gouvernement provisoire n'exis. 
te plus en Russie, a voté, par 106 voix con-
tre 90, la constitution d'un directoire com-
posé de trois membres et chargés du gov 
vernerneet provisoire de la Finlande. 

les Allemands auraient débarqué 
en Finlande 

Londres, Il novembre. — Le bruit courait 
à Tornea que les Allemands avalent opéré 
an débarquement à Abo et à Helsingfors. 

Pas de Traité franco-russe 
reîaiif à la Rive gauche du Rhin 

Amsterdam, 11 novembre. — En présence 
de certain débat parlementaire, où il était 
fait allusion à un traité franco-russe rela-
tif à la rive gauche du Rhin, quelques jour-
naux hollandais ont discuté la possibilité 
de visées sur le territoire hollandais dans 
l'intérêt de la Belgique. 

La légation de France communique à la 
presse un démenti catégorique à de pareilles-
visées. 

-4-
Protectorat Israélite en Palestine 

Londres, 10 novembre. — Le gouvernera en 1 
britannique a accepté en principe un projet 
d'établissement d'un protectorat israélite en 
Palestine. 

NOUVELLES DIVERSES 
Le Général Petain récompense 

les Héros de l'Aisne 
Front français, 11 novembre. —- Le géné-

ral Petain vient de célébrer, comme il con-
venait notre dernière victoire : La Malmai-
son, Pinon, Pargny-Filain, des milliers de 
prisonniers, des centaines de canons, voilà 
ce qu'offraient les vainqueurs de l'Aisne en 
échange des décorations que le général en 
chef allait accrocher sur leurs drapeaux lo-
queteux, sur leurs capotes boueuses. Le gé-
néral en chef était accompagné des géné-
raux Franchet-d'Esperey et Maistre. La 
pluie, qui était tombée en furieuses averses, 
cessa, dans le moment même où il apparais-
sait. Un pâle rayon de soleil daigna éclairer 
l'émouvante cérémonie. 

Les troupes de l'attaque étaient représen-
tées par deux régiments et par des déléga-
tions de toutes les unités qui contraignirent 
les Allemands à abandonner ce chemin des 
Dame? où ils s'étaient si longtemps cram-
ponnés. Seize drapeaux flottaient au vent 
avec les fanions des groupes et des détache-
ments qui avaient le droit d'être à l'honneur. 
En outre de leur garde réglementaire, les 
drapeaux étaient escortés par des officiers 
de tous grades et par des soldats choisis 
dans chaque corps parmi ceux qui possé-
daient le plus grand nombre de citations. 

C'est au général Marjonlit, que revenait 
l'honneur de présenter ces héros. 

Après qu'eut été lue la citation à l'ordre de 
l'armée de l'état-major de la 6e armée, des 
fourragères ont été remises par le général 
en chef à plusieurs régiments d'infanterie, 
à des bataillons de chasseurs, à des régi-
ments de zouaves et de tirailleurs, d'infan-
terie coloniale, des régiments d'artillerie 
lourde et de campagne, à un groupe d'artil-
lerie d'assaut, à des compagnies du génie, 
à un détachement de télégraphistes, à des 
groupes de brancardiers et à des escadrilles 
d'aviation. 

Clémenceau, apôtre de l'incohérence, sera-
t-il l'organisateur ardent mais pondéré, fer-
me mais sage, actif mais sans Impulsion bru-
tale et irréfléchie qu'il faut au pays î Nous 
ne le croyons pas. . .. 

M. Renaudel affirme au surplus que quel-
que importantes que soient les personna-
lités, c'est au-dessus d'elles que son parti 
discutera dans les jours qui viennent. LtoQB&e. santé. 

Les Biens français en Allemagne 
et en Alsace-Lorraine 

Paris, 10 novembre. — M. Roulleaux-Du-
cage, député, ayant appelé l'attention des 
affaires étrangères sur certains agissements 
de personnalités neutres vis-à-vis de pro-
priétaires français, en a reçu la réponse sui-
vante : 

« Monsieur le Député et cher Collègue, 
» Plusieurs propriétaires en Allemagne ou 

en Alsace-Lorraine ont avisé mon départe-
ment que des offres leur avaient été faites 
par des personnes de nationalité neutre en 
vue d'obtenir d'elles un pouvoir à l'occasion 
de la liquidation de leurs biens, annoncée 
par les autorités allemandes. 

» En faisant connaître ces propositions, 
les propriétaires indiquaient qu'ils les 
avaient repoussées ou n'y avaient pas ré-
pondu. C'est la seule attitude à observer en 
l'espèce. En effet, en acceptant ces proposi-
tions d'un caractère plus que suspect, les 
Français ou les Alsaciens-Lorrains s'expo-
sent, le cas échéant, aux sanctions de la loi 
interdisant le commerce avec l'ennemi. 

» En outre, acquiesçant au moins implici-
tement aux mesures de liquidation ordon-
nées par l'ennemi, dont le gouvernement 
français ne reconnaît pas les effets, elles se 
priveraient par la suite du bénéfice de l'an-
nulation des dites mesures, qui sera pronon-
cée par la loi française. 

» Signé : BARTHOU. » 
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L'Ênipereur Charles 
a failli se Jroyer 

BAle, 11 novembre. — L'automobile de 
l'empereur Charles étant restée en panne 
samedi au milieu d'un torrent, alors que 
l'empereur revenait de Gorizia, le chauffeur 
et un sous-officier de la suite portèrent lo 
souverain jusqu'à la rive, mais la berge 
s'écroula sous le poids des trois personnes; 
l'empereur et ses deux porteurs furent em-
portés par le courant sur une assez longue 
distance. Le prince Frédéric de Parme se 
jeta à l'eau et l'empereur fut enfin ramené 
sur la rive après des efforts prolongés. Mal-
gré cet, accident ïenvoereur se_ trouve ~ 

M. Venizelos à Paris 
Paris, 11 novembre. — M. Venizelos, pré-

sident du conseil des ministres de Grèce, est 
arrivé ce matin de Nice. Il a été salué par 
MM Steeg, ministre de l'intérieur; Jonnarl, 
ancien ministre des affaires étrangères, qui 
joua le rôle que l'oti sait dans la déposition 
du roi Constantin; Denys Cochin, ancien mi< 
nistre: Raoul Péret, garde des sceaux; Métin, 
sous-secrétaire d'Etat au blocus; Clémentel, 
ministre du commerce; M. Painlevé, retenu 
par les devoirs de sa charge, était représen-
té par le général Gramat. 

Une ovation chaleureuse a été faite à M. 
Venizelos, par la foule, que son arrivée avaif 
attirée à ia gare de Lyon. 

Un Office central de Vivres 
Paris, 10 novembre. — Un arrêté du mi< 

nistre du ravitaillement général a institu( 
auprès du ministère du ravitaillement géné» 
ral un office central des vivres, appelé .i 
donner son avis et à présenter des proposé 
tions sur les mesures propres à faciliter 
l'approvisionnement des organisations m» 
nicipales, coopératives ou syndicales, et de( 
groupements commerciaux en denrées ali-
mentaires de première nécessité. 

Cet office central recherchera spéciale» 
ment le moyen de lutter contre la haussi 
des prix dans les grandes agglomérations, 
en s'efforçant de rapprocher la consommai 
tion de la production. Il donnera son con» 
cours à la répartition des ressources prove< 
nant du territoire et de l'extérieur, en veil< 
lant à ce que dans les attributions il soit 
tenu compte de l'ordre de priorité des be< 
soins. 

Les membres de l'office central des vivre» 
sont choisis parmi les membres des Assenv 
blées départementales et communales, de< 
Chambres de commerce, des groupement! 
de producteurs et de commerçants, des As< 

,sociations ouvrières et des Sociétés coopé-
ratives. Ils sont nommés par arrêté. 

Les Buts de Guerre de la Bulgarie 
Amsterdam, 11 novembre. — On mande dg 

Sofia, que le Sobranié s'est ajourné au 1er 
décembre après un discours de M. Radosla» 
voff, qui a déclaré que les buts de guerra 
de la Bulgarie sont connus, notamment la 
réunion de tous les Bulgares à l'intérieur 
des frontières historiques. « Nous exigeons, 
a ajouté M. Badoslavoff, la Macédoine, la 
Dobroudja et le territoire bulgare annexé 
par les Serbes avant l'établissement de l'E-
tat bulgare. Ces buts sont légitimés, et nou( 
ne poursuivons que la réalisation de l'unioi 
nationale. » 

Le Brésil se prépare 
Rio-Janeiro, 11 novembre. — M. Nilo Pe« 

canha a adressé un Message aux gouven 
neurs des Etats pour les inviter à créer e( 
à développer les ligues de tir. faisant resi 
sortir qu'elles constituent lu. \ lis ; 1? arméi 
démocratique jjui assure La d !ense du payi 
sans en supprimer les fort 

L'idée est accueillie avec ■ thousiasme\ 
et partout se créent de nouvel . Ligues, qui, 
espère-i on, grouperont un million d'hom-
mes. 

ON ATTAQUE DES COLGMIES 
ALLEMANDES 

Rio-de-Janeiro, 10 novembre. — Le mini» 
tre de la guerre a été informé que la popu 
lation du Parana a attanué les colonies ai 
Iemandes. 

ACTIVITE DES AGENTS ENNEMIS 
Rio-de-ïaneiro, 10 novembre. — Des In-

connus ont tenté d'incendier la station ra« 
aiotélégraphiqùe du Morro de Babilonia. 
à Kio-de-Janeiro. 

On a arrêté dos agents allemands qui ten* 
taient d'incendier les dépôts de charbon d» 
chemin de fer central, à Barra-do-Pirahy. 

Réouverture 
de ïa Frontière espagnole 

Psa 10 soveri;- e. — La Jrontière d'Egpa-
* gne a été . ouverte «$t*c nutt, a «uîS^. 

r 



LA VICTOIRE DE PALESTINE 

La Marche victorieuse du général Allenby 
les Turcs ont perdu 70 

sans compter 
canons et 10,000 hommes 
les prisonniers 

ï/fft&fes, 40 novembre (officiel). 
Nos troupes montées, se portant ra-

pidement en avant, ont capturé, le 9 
[novembre, 400 autres prisonniers et 
ïlQ canons. 

Notre ligne s'étend maintenant d'un 
•point sur la côte, à environ 6 kilomè-
tres au nord-est d'Askalon, allant de 
fà vers un point à environ 3 kilomètres 
au nord d'Arak-el-Menshije, sur la 
voie ferrée centrale, et généralement 
parallèle à celle-ci, de 9 à 16 kilomè-
tres environ au nord de la Wadihesi. 

Askalon a été occupé par l'infanterie 
l'artillerie. 

Rien à annoncer au nord de Ber-Cheba. 
Nos avions continuent à bombarder 

avec succès les détachements ennemis en 
retraite et les centres importants de ses 
communications. Trois cents bombes ont 
été lancées pendant la fournée. 

Soixante-dix canons ont été captu-
rés jusqu'à présent. Ils comprennent 
des pièces de 5 ot 9 pouces. 

Vu l'étendue du front de bataille, il est 
impossible de dénombrer encore toutes 
nos prises. 

Le général Allenby estime 'es pertes 
ennemies, jusqu'ici, à 10,000 hommes, 
non compris les prisonniers. 

CLÉMENCEAU 
CONTRE 

Sur le Front italien 
COMMUNIQUE OFFICIEL 

Rome, 40 novembre. 
Du STELVIO au VAL SUGANA, l'acti-

vité combative a été normale. 
Une attaque ennemie contre nos posi-

tions avancées dans la vallée de LEDRO 
la été promptement repoussée, bien que 
^précédée d'une, forte préparation d'artil-
lerie. 

Dans la zone montagneuse, entre le val 
SUGANA et la vallée de LA PIAVE, des 
Mettons locales ont eu lieu. 

Au BROCON, une poussée ennemie a été 
arrêtée. 

Au LORENZÂGO, une de nos arrière-
toardes qui était restée isolée s'est ouverte 
ye vive force un passage à travers le pays 
toccupé par Fennemi. 

Dans la plaine, depuis la gare 'de SUCE-
IGANA jusqu'à la mer, nos arrière-gardes 
*'étant libérées de la pression ennemie en 
combattant, sont passées sur la rive droite 
Sriti fleuve et ont fait sauter ensuite les 
iont$. 

Les Dirigeables italiens 
bombardent les Troupes ennemies 

Pendant la nuit dernière, cinq de nos di-
jrigeablea ont efficacement bombardé les 
passages sur le TAGUAMENTO à LATI-
?ANA et à MOTTA LIVENZA et les trou-
pes ennemies en marche sur les voies d'ac-
tes au fleuve. 

AU SÉNAT 
LA LEVEE DE L'IMMUNITE 

PARLEMENTAIRE 
DE M. CH. HUMBERT 

Paris, 10 novembre. — Aucun ministre 
n'est au banc du gouvernement; les séna-
teurs sont très peu nombreux. M. Milliard 
dépose son rapport sur la demande en auto-
risation de poursuites formulée par Bolo 
pacha, contre M. Humbert. La commission 
a adopté à l'unanimité le rapport qui con-
clut à la levée de l'Inviolabilité parlemen-
taire de M. Ch. Humbert. 

Le président, annonce que ce rapport sera 
imprimé et distribué ce soir aux sénateurs. 
Le président annonce également qu'il a reçu 
une demande en autorisation de poursuites 
contre un sénateur. Cette demande sera im-
primée et distribuée, ajoute M. Antonln Du-
bost. (Il s'agit de la demande formulée par 
M. Gustave Téry contre M. Charles Hum-bert.) 

Le Sénat prend ensuite en considération 
la proposition de loi de M. Etienne Flandin, 
tendant à instituer un commissariat géné-
ral auprès du président du conseil des mi-
nistres. Enfin, l'Assemblée adopte un projet 
dé loi sur le remorquage, puis s'ajourne à 
mardi. 

Conseil des Ministres 

LE CHEF 
des forces franco-anglaises 

Paris, 10 novembre. — Le général Fayol-
le vient d'être placé à la tête des forces 
tranco-britanniques opérant en Italie. Il a 
lait ses preuves dans la Somme, à Verdun 
et sur l'Aisne. 

Extension de la Zone de Guerre 
Rome, 10 novembre. — Une ordonnance 

tu commandement suprême italien déclara 
territoire des opérations tout le territoire 
il l'est et au nord de la ligne Mincio-Pô. 

M. PAINLEVE. RETOUR D'ITALIE 
Paris, 10 novembre. — Le conseil des mi-

nistres s'est réuni de six heures et demie 
à huit heures, sous la présidence de M. Poin-
caré. 

Le président, du conseil, ministre de la 
guerre, a rendu compte de son voyage au 
front italien et de sa visite au cantonne-
ment de l'armée française en Italie. 
CONFERENCE MILITAIRE INTERALLIEE 

Le conseil a fixé au 19 novembre la réu-
nion de la prochaine Conférence militaire 
interalliée, qui se réunira à Paris. 

Réunion du Comité de Guerre 
Le conseil des ministres avait été précédé 

d'une réunion du comité de guerre de cinq 
heures à six heures et demie. 

îvénements de Russie 
Les Léninistes n'ont pas encore réussi 

à former un gouvernement 
Pétrograd, 9 novembre, 20 h. 30. — Quoi-

lue le manifeste relatif aux propositions 
le paix parle au nom d'un gouvernement 
provisoire des ouvriers et paysans, il sem-
Ole qu'aucun organe gouvernemental ne 
ioit encore issu du Soviet de Pétrograd. Ce-
pendant celui-ci a envoyé déjà des com-
missaires spéciaux dans quelques ministè-
res, notamment M. Bronstein (Trotsky) aux 
affaires étrangères; mais le prsonnel de ce 
liépartement, ainsi que ceux des finances et 
4U travail, ont cru devoir abandonner leurs 
[onctions Par ailleurs, la journée est cal-
me & la situation est stationnaire, quoique 
le mouvement politique soit toujours in-
tense. 

Conformément aux ordres du Comité ré-
volutionnaire, les magasins ont rouvert et 
les banques elles-mêmes ont fonctionné de 
S^di à une heure. 

M. Lloyd George en France 
Annecy, 10 novembre. — M. Lloyd GeôTge, 

venant d'Italie, est arrivé hier en automo-
bile à Annecy. Il était accompagné d'un 
général anglais et de plusieurs officiers su-
périeurs. Il est reparti pour Alx-les-Bains. 

filmée d'Orient 
COMMUNIQUE BRITANNIQUE 

Salonique, 40 novembre. 
FRONT DE LA STRUMA : Nos troupes 

pnt pénétré dans les villages de KA-
LENDA, TROSENK et KJUPRI, dans la 
y ALLEE DE LA STRUMA, pendant la 
Huit du 7 novembre, et ont ramené quel-
ques prisonniers. 

FRONTS DU VARDAR ET DU LAC 
pOIRAN : Nous avons effectué un coup 
He main sur les tranchées ennemies au 
NORD-EST DE MAKUKOVO, dans la 
nuit du i novembre, en infligeant des per-
des sévères à l'ennemi. 

Nous avons fait 284 prisonniers pendant 
le mois d'octobre dernier. 

Le Japon fournira des Navires 
aux Alliés 

Washington, 10 novembre. — Un nouvel 
iccord a été conclu entre les Etats-Unis et le 
japon, en vertu duquel le Japon recevra des 
plaques d'acier en quantité suffisante pour 
Exécuter son programme de construction de 
pavires militaires et marchands. En échange 
(le ces plaques d'acier, le Japon fournira une 
importante quantité de tonnage et accroîtra 
fa coopération dans la lutte contre les sous-
,marins. 

L'Exportation des Vins 

Paris, 10 novembre. — Le ministère du 
ravitaillement général nous communique la 
note suivante : 

«L'exportation du matériel vinaire a dû 
Être interdite par suite de la pénurie habi-
tuelle du matériel servant au transport des 
vins en France. Cependant, afin de faciliter 
dans la mesure du possible l'exportation 
des vins provenant des pays alliés, des de-
rogations aux prohibitions de sortie pour 
les fûts vides seulement pourront être exa-
minées par le ministère du ravitaillement 
général qui en appréciera l'opportunité. 

» Les exportateurs sont invités à présenter 
leurs demandes au ministère du ravitaille-
ment générai (service des boissons), 26, rue 
Bassano, Paris. Les demandes qui recevront 
un avis favorable seront remises à l'admi-
nistration des douanes, qui délivrera le per-
mis d'exportation. » 

CAILLAUX 
UNE NOUVELLE LETTRE DE M. CAILLAUX 

A M. CLEMENCEAU 
Paris, 10 novembre. — M. Caillaux a com-

muniqué à la presse la lettre suivante, qu'il 
vient d'adresser à M. Clémenceau : 

« Monsieur le Président, 
» S'il ne s'agissait pas de simples ragots, 

si les prétendus conciliabules défaitistes 
n'avaient pas été inventés de toutes pièces 
à Paris ou à Borne, non par des Italiens, 
comment se fait-il que le conseil des minis-
tres d'Italie, saisi de ces imputations gra-
ves, n'ait pas agi î Comment le gouverne-
ment allié a-t-il repoussé dédaigneusement 
des racontars que certains de ses membres 
ont qualifiés comme je les qualifie moi-
même ? Comment le même gouvernement 
a-t-il, par la suite, multiplié vis-à-vis de 
moi et des miens des attentions et des 
égards que je pourrais préciser? 

» A une heure où il me paraît qu'il y a 
d'autres sujets de préoccupation pour'les 
Français, je ne prolongerai pas plus long-
temps une polémique que clôt cette lettre 
à laquelle j'ai été contraint, quoiqu'il m'ait 
été pénible de l'entamer avec mon ancien 
chef. 

» Je ne puis, en terminant, que lui renou-
veler l'expression très sincère de mes plus 
distingués sentiments. 

• J. CAILLAUX. » 

LA REPLIQUE DE L'ANCIEN PRESIDENT 
DU CONSEIL 

Paris, 10 novembre. — L' « Homme enchaî-
né» publie, ce matin, la lettre de M. Cail-
laux à M. Clémenceau et la fait suivre des 
lignes suivantes, signées G. C. : 

«Tous les « si > et les «mais» de M. Cail-
laux ne feront pas que M. Sonnino, plus que 
mécontent des « conciliabules défaitistes », 
qui s'enorgueillissaient de la présence de 
M. Caillaux, n'ait manifesté au gouverne-
ment français son intention d'expulser l'im-
portun visiteur; si plus tard, ce même M. 
Sonnino « multiplie des attentions et des 
égards > à l'adresse du même personnage, 
— ce qui m'étonnerait — c'est qu'il prati-
que l'évangélicruie pardon. Gela ne change 
rien. Le Tan que M. Caillaux ne conteste 
pas, en deux mots, le dossier actuellement 
dans les mains du capitaine Bouchardon 
établit nettement que M. Caillaux a pris 
part, en Italie, à des colloques 3"gés défai-
tistes par M. Sonnino, et si gravement dé-
faitistes que, sans l'intervention du gou-
vernement français M. Caillaux était inglo-
rieuseroeDt e-xjwse d*ïtft!îe. M. Caillaux 
souhaite que notre conversation aV1-'*) pas 
pjlus loin po>i? aujourd'hui. Je ine rends a 
son dé«r-. Mais «oui sait fie quoi s=?° fait 
idsma^. gisait un nomme û?expb...11ce. * 

Dans son article de f ond de l'« Homme En-
chaîné », M. Clémenceau écrit à l'adresse de 
M. Caillaux : 

« S'il est, comme le prétend M. Caillaux, 
une politique autre que celle de l'Entente 
actuelle, qu'elle se montre en pleine lumiè-
re ailleurs que devant M. le juge Bouchar-
don. M. Caillaux se plaît à faire parler le 
magistrat qui l'interroge et qui, lui, ne doit 
ni ne peut répondre en ce moment. La tacti-
que est un peu trop aisée. 

» L'homme politique des colloques avec 
le Cavallini d'e l'Allemagne affirme que dans 
sa personne c'est une politique qu'on pour-
suit. Qu'il prenne donc la peine de nous di-
re quelle est cette politique en claire langue 
française, et qu'il l'expose hardiment dans 
la presse ou à la tribune, au lieu de se ré-
fugier en des insinuations. De la clarté pour 
tous. SI la France a failli en acceptant la 
guerre, qu'on ait le courage de le dire; et si 
l'on prétend l'arrêter, qu'on nous fasse sa-
voir dans quelles conditions et à quelles 
fins. L'heure est venue de parler haut et clair 
pour tout le monde. On ne me reprochera 
pas de m'être refusé à l'accomplissement de 
ce devoir. A M. Caillaux et à ceux qu'il en-
régimente de bon ou de mauvais gré dans son 
parti d'élever la voix pour dire avec préci-
sion ce qu'ils veulent et comment. Nous 
avons le droit de connaître ce qu'ont connu 
Scarfoglio et Cavallini. » 

» situation favorable au capitalisme politi-
» quaqt à la solde du teutonlsm?. 

»"Uu jour viendra où toutes ces infamies 
» seront mises en lumière, et un certain 
» nombre de casaques démocratiques mnn-
» trsront leurs taches malnroores. Ce sera 
» une belle journée de châtiment ! » (Suit 
une phrase sur M. Caillaux et le fameux 
procès, trop violente pour être reproduite 
Ici.) — 

• Ecrit à la suite du convent maçonnique 
de Paris, qu'il qualifie de neutraliste, l'ar-
ticle est donc le témoignage de ce que pen-
sent de M. Caillaux et de ses campagnes les 
patriotes de la maçonnerie italienne. M. 
Caillaux et M. Benaudel diront-ils que c'est 
là encore un outrage gratuit de la réac-
tion? » 

Une Protestation de M. Merrheim 

Paris, 10 novembre. — D'après certaines 
informations, M. Merrheim, secrétaire du 
Syndicat des_métaux, aurait reçu dix mille 
francs de Bolo par ^intermédiaire de M. 
Caillaux. M. Merrheim, dans une lettre 
adressée à M. Bataille, oppose un démenti 
indigné à cette allégation et affirme, d'au-
tre part, qu'il ne connaît pas M. Caillaux 
et ne l'a jamais vu. 

UN COMMUNIQUE DE M. CAILLAUX 
Paris, 10 novembre. — M. Caillaux com-

munique à la presse la note suivante : 
« M. Caillaux tient à honneur de confir-

mer la déclaration que M. Merrheim a jugé 
à propos de faire II n'a pas l'avantage de 
connaître M. Merrheim, qui ne lui a jamais 
été présenté ni directement ni indirecte-
ment; eous aucune forme, en aucune ma-
nière, il n'a eu de rapports avec lui. » 

Cours municipal d'Anglais 
La réouverture du cours municipal de 

langue anglaise aura lieu 
Pour les garçons, à l'école communale 

de la rue du Palais-de-Justice, le mercredi 
14 novembre courant, à huit heures du soir. 

Pour les filles, à l'école communale de 
La rue des Ayres, le même jour, à sept 
heures et demie du soir. 

Les élèves désireux de suivre ces cours 
devront se faire inscrire en produisant leur 
acte de naissance et le certificat d'études, 
s'il y a lieu, à la division de l'instruction 
publique, annexe de l'hôtel de ville, place 
Rohan, 5. Les inscriptions seront reçues 
tous les jours, à partir du lundi 5 novem-
bre courant, de neuf heures à midi. 

PETITE CHRONIQUE 

En Espagne 
LE CONSEIL DES MINISTRES ESPAGNOL 

Madrid, 10 novembre. — Le conseil des 
ministres a duré cinq heures. Cette durée est 
très commentée. Le conseil s'est occupé des 
affaires intérieures. 

Une Déclaration de la Chine 
Pékin. 9 novembre. — Une déclaration of-

ficielle publiée au sujet de l'accord améri-
cain-japonais affirma de nouveau que la po-
litique de la Chine est faite de justice et d'é-
galité vis-à-vis des nations amies dont les 
droits ont toujours été respectés. Le gouver-
nement chinois, poursuit la déclaration, 
adhère toujours aux principes mis jusqu'ici 
en vigueur et ne se reconnaît lié par aucun 
euDCprd contracté avec les autres nations. 

_ , «o»—; 

Tirages Financiers 
DU 10 NOVEMBRE. 

L'Angleterre refuse les Passeports 
pour la Conférence pacifiste 

de Berne 
La Haye, 10 novembre. — Le comité exé-

cutif de l'organisation centrale pour une 
paix durable a reçu une communication de 
il. Balfour, déclarant que le gouvernement 
britannique avait décidé de ne pas accorder 
Se passeports aux sujets britanniques pour 
la Conférence internationale qui devait avoir 
lieu à Berne le 19 novembre. Le comité a 
décidé d'en ajourner la réunion à une date 
jiltérieure. 

VILLE DE PARIS 1876 
Le numéro 182,731 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 70,376 gagne 10.000 francs. 
Le numéro 20,117 gagne 5,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : , 
4,700 14,730 30.866 184,077 190.279 210,149 

219,165 246,955 250,858 253,037 
FONCIERES ET COMMUNALES 1917 

Le numéro, 461,389 gagne 250,000 francs. 
Le numéro 1,707,725 gagne 50,000 francs. 
Le numéro 465,713 gagne 25.000 francs: 
Les deux numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs : 
792,831 638,029 

Les dix numéros suivants gagnent chacun 
1,000 francs : 

520,628 1,908,099 838,047 1,666,892 1.351,700 1,839.341 
96,138 42,886 766,227 640,498 

Les cinquante numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs : 

877,279 195.704 1,619,493 1,077,239 1,315,221 1,883.987 
1,854,921 1,889,686 489,401 1,010.889 1.841,935 170,555 
1,932,578 445,591 1,517,040 86.217 580,149 1,850,473 

464,774 339,678 488,471 821.338 1,6.58,703 588,640 
1,835,954 908,661 174,833 1.031,033 164,215 887,041 

256,212 1,358,475 1,724.262 62,131 878.981 37,668 
1,427,818 310,535 216,797 582.919 161.038 1,053,294 

83,611 229,493 1,013,972 380,913 1,689,326 1,268,800 
227,888 959,680 

M. CAILLAUX 
jugé par la Maçonnerie italienne 

Paris, 10 novembre. — Comme suite à 
l'affirmation de M. Clémenceau, ripostant 
à M. Caillaux que « le gouvernement italien 
lui-même s'est vu dans l'obligation de pro-
tester contre des manœuvres dangereuses 
pour lui comme pour nous, en faisant con-
naître au gouvernement français qu'il était 
eh disposition d'expulser M. Caillaux du 
royaume »L la « Liberté » publie les détails 
suivants, qu'elle tient d'un italien très ver-
sé dans les milieux qu'il évolue: 

« Puisque M. Caillaux nie avoir tenu, à 
Rome et à Nayles,- un langage défaitiste, et 
qu'il voit, dans l'affirmation contraire, une 
campagne d'origine réactionnaire, il paraî-
tra opportun de rappeler l'indignation sus-
citée dans le monde maçonnique italien par 
l'attitude de l'ancien président du conseil 
français. M. Caillaux fréquenta notamment, 
à Rome et à Naples, les deux grandes loges 
écossaises! A Rome, il se rendit quatre fols 
place du Jésu, où le grand conseil des tren-
te-trois et son chef, le commandeur Paler-
mi, furent plus que défavorablement im-
pressionnés par les propos de paix blanche 
et à tendance proboche que tenait leur visi-
teur. Même impression à Naples, où M. 
Caillaux fut d'ailleurs guidé par feu Sca-
forglio, l'agent germanophile connu. La 
loge écossaise et le commandeur Picciardi, 
grand maître du rite écossais, partagèrent 
les sentiments de leurs coreligionnaires de 
Rome et les manifestèrent pareillement. 

» Au surplus, le journal bihebdomadai-
re de la Maçonnerie itallenue, 1' « Attivita 
Nazlonale », organe spécial et autorisé 
des Loges, publiait, le 22 juillet dernier, 
un article très virulent contre M. Cail-
laux et sa propagande sous le titre : 
« La Maçonnerie et les Tentatives de paix 
» austro-allemande », et avec, comme sous-
titre : « Le Complot ». Après avoir montré 
l'œuvre du défaitisme en France et en Ita-
lie, et dénoncé les procédés des émissaires 
masqués de Berlin et de Vienne, 1' « Attivita 
Nazlonale » dit en propres termes : 

« Le sabotage de la guerre, méthodique et 
» rusé, a été une entreprise- préméditée de 
» longue date, et dans ces derniers temps 
» plus vivement conduite. Les orientations, 
» les «impatiences, les attitudes récalcitran-
» tes de certaines organisations prolétaires, 
» la fondation de journaux suspects, cer-
» tains changements parlementaires dans le 
» beau pays de la pucelle, la chute du mî-
» nistère, Briand, la constitution d'une Ligue 
» républicaine franc-maçonnique neutralls-
» te ou mieux, germanophile, concordent 
» avec certains événements qui ont eu leur 
» origine en Italie, dans la visite de M. Call-
» laux, dans l'entrevue qu'il a eue avec des 
» hommes éminents du triangle et du eom-
» pas, et qui apparaissent significatifs dans 
» les tendances d'une certaine campagne 
» adriatique et antiministérielle. 

» Le public, qui ne sait pas et ne peut sa-
• voir quand on prépare dans l'ombre des 
• machinations de la paix civile, n'a pu 
» cacher son malaise provenant de l'igno-
» rance des motifs pour lesquels certaines 
» choses sont venues se mêler à la politique 
» adriatique. Certes, des divergences de vues 
» entre les aillés, œuvre scélérate de Fran-
» çais et d'Italiens asservis à l'or de la ban-
» que caillautiste, ont apparu aux ignorants, 
» mais sans qu'on ait connu leurs causes 
» réelles. Seuls ceux qui sont portés à suivre 
• de telles manifestations, à les élucider et 
» à les coordonner ont pu découvrir la 
» traîne Infâme d'une manœuvre qui, en or-
» ganisant la guerre civile en France et en 
• Italie et en cherchant à éloigner avec per-
versité le cœur de l'Italie du cœur de la 
» France, visent à créer précisément une 

L'Affaire Paix-Séailles 
Paris, 10 novembre. — M. Faralicq, com-

missaire aux délégations judiciaires, a per-
quisitionné aujourd'hui chez M. Paix-Séail-
les, 278, boulevard Raspail. 
LES PAPIERS DU CAPITAINE MATHIEU 

SUR L'ARMEE D'ORIENT 
M. Paix-Seailles sera dé nouveau Interro-

gé par M. Mangm Bocquet, mardi prochain. 
Chacun connaît dans les milieux bien infor-
més, la thèse adoptée pour sa défense par 
M. Paix-Séailles. En voici un bref exposé : 

M. Paix-Séailles était l'ami du capitaine 
Mathieu attaché à l'état-major du général 
Sarrail. En mai 1916, on commença dans 
certains journaux une campagne contre 
l'inactivité de l'armée d'Orient laquelle, di- . 
sait-on, bien que composée de cinq cents 
mille hommes, observait une attitude passi-
ve.- C'était là une information inexacte, Par . 
mée du général Sarrail comptait à ce mo-
ment soixante mille baïonnettes. 

Le capitaine Mathieu entretint avec M. 
Paix-Séailles, du 3 mai au 1!) juin, une cor-
respondance dans laquelle il le priait de 
remettre les choses au point. A ses lettres, 
le capitaine Mathieu joignit trois docu-
ments : 

1. La copie d'une lettre adressée par le 
général Sarrail à M. Noulens, alors prési-
dent de la commission de l'armée; 2. la co-
pie d'une lettre adressée par M. Briand au 
général Sarrail par l'intermédiaire de notre 
ministre à Athènes, M. Guillemin; 3. la co-
pie d'une lettre du général Joffre au général 
Sarrail, adressée à ce dernier le 12 juin. 

En possession de ces documents, M. Paix-
Séailles demanda fin septembre une entre-
vue à M. Briand qui la lui aurait refusée. 
C'est alors qu'il crut devoir communiquer 
la correspondance du capitaine Mathieu à 
quatre personnes : deux journalistes, MM. 
Hervé et Almereyda, et deux parlementai-
res, MM. Painlevé et Viollette. C'est au moi« 
d'octobre que ces personnes auraient reçu 
la copie de ces lettres et documents. Or, la 
déclaration de guerre de la Roumanie est 
du 27 août, son échec est du 30 septembre. 
Donc, dit M. Paix-Séailles, si même Alme-
reyda a envoyé en Allemagne les renseigne-
ments qu'il tenait de moi, ceux-ci n'ont pu 
être utilisés par l'armée austro-allemandp 
pour défaire l'armée roumaine. 

Telle est l'argumentation de la défense, 
que M, Paix-Séailles ait provoqué ou non 
l'offensive contre la Roumanie, il a néan-
moins agi avec une coupable et scanda-
leuse légèreté en confiant des documents 
à un bandit comme Almereyda. 

UN DEMENTI 
Paris, 11 novembre. — On a lu que dans 

sa défense, M. Paix-Séailles affirme avoir 
communiqué à MM. painlevé, Violette et 
Hervé les documents qu'il tenait du capi-
taine Mathieu, et qu'il devait remettre, par 
la suite, à Almereyda. Nous sommes auto-
risés à déclarer que M. Painlevé n'a jamais 
eu communication, par le sergent Paix-
Séailles, des documents expédiés par le ca-
pitaine Mathieu. 

La gloire des poilus l'empêchait de dor-
mir. — Le jeune Jean Moncaut, âgé de treize 
ans, a quitté samedi soir, vers sept heures, 
le domicile maternel, 46, rue de Tauzia, 
après avoir laissé une lettre ainsi conçue : 
« Je suis parti; il sera impossible de me re-
trouver. Je m'engagerai comme boy-scout, 
pour servir à l'arrière du front. • — Prière 
aux personnes qui le rencontreraient d'avi-
ser la famille. 

A qui le cheval ? — M. Etienne Ducour-
neau, garde particulier de M. Fort, boule-
vard J.-j.-Bosc, a trouvé, samedi soir, un 
cheval errant, qu'il tient à la disposition 
du perdant. 

Noyé. — Le corps d'un homme a été re-
pêché dans la Garonne, par le capitaine 
d'un bateau amarré dans notre port. Dans 
les pochas du noyé, dont la mort paraît re-
monter à plusieurs Jours, on a trouvé des 
papieri au nom dé Raoul-Edmond-Louis 
Bonhorgue, né le 19 juillet 1899, ainsi qu'un 
portemonnaie renfermant 3 fr. 50. Le corps 
a été transporté à la morgue. 

Toujours les bécanes. — Une bicyclette 
d'une valeur de 350 francs a été volée jeudi 
soir, dans la cour du service de santé, 18, 
rue Pôrte-Dijeaux, au préjudice de M. Mau-
rice Bellocq, mobilisé à la 18e section d'in-
firmiers. 

COMMUNICATIONS 

VENDEZ vos BIJOUX et RECONNAISSANCES ';-«» 
Seul LÉGER vous les paiera TRÈS CHER, s, rue Huguerle, de 2 à ai h.. Bordeaux 

Présentés dans un cadre d'une richesse 
inouïe, d'un goût, exquis, dans des reflets de 
soles et d'or, à la japonaise, enfin, les exer-
cices de cette troupe de jongleurs, acrobates, 
équilibristes, etc., plongent les spectateurs 
dans une stupéfaction ravie; les longues et 
vibrantes acclamations sont entrecoupées de 
silences émotionnants : l'effroi alterne avec 
l'admiration. Mais les mots sont impuissants 
à traduire l'impression ressentie à ce specta-
cle, fait d'adresse extraordinaire, de puissan-. 
ce souple et d'élégante témérité. Des salles 
combles renouvelleront a ces artistes japonais 
le triomphe qu'ils ont remporté vendredi. 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 10 novembre 

Marie Chapouil, 42 ans, r. de La Pépinière H, 
Antoine Danguilhem, 49 ans, r. du Mug-uet' ?u 
Veuve Gouin, 77 ans, rue Ferbos, 28. ' " 
Pierre Denost, 86 ans, rue Ste-Catherine 152» 

«Tout à l'Américaine». — Les débuts de la 
fameuse troupe japonaise « The famous Fuji 
Family» ont fait sensation. On a été charmé 
par la présentation de ces exercices d'adresse 
inimaginable, de puissance élégante et aussi 
de folle témérité, le travail d'équilibre au-
dessus de la salle entre autres. Et il y a tou-
jours foule pour applaudir cette troupe sensa-
tionnelle et fêter comme à l'habitude l'exquiso 
Mado-Minty, l'inénarrable Mario et leurs excel-
lents camarades. Location au Théâtre-Fran-
çais, de dix heures a sept heures. 

ARRIVES D'AMERIQUE 
Par le paquebot récemment venu des Etats-

Unis sont arrivés : un faible contingent d'en-
gagés volontaires Arméniens et Syriens; quel-
ques ambulanciers et Infirmiers américains, 
ainsi'qu'un certain nombre de Jeunes gens de 
la Y. M. ■ C: A 

Une somme de 2,000 francs, produit de deux 
concerts donnés à bord, à l'aller et au retour, 
u été versée .a.» Comité des Œuvres de guerre. 

Trianon-Théâire 
« Le Coup de Fouet ». — Tous les soirs, à 

8 h. 45, «le Coup de Fouet», dont la presse a 
unanimement constaté le triomphal s'iccés. Lo-
cation rue Franklin. 

Théâtre-Français 
« Carmen », avec Edmond Clément. — Diman-

che soir, à 8 h. 30, le si vivant opéra-comique 
de Bizet, sera offert dans d'irréprochables con-
ditions d'interprétation, p.vec Edmond Clé-
ment, Yvonne Valogne et Mlle Pauline Donal-
da, de l'Opéra-Comique, de la Monnaie de 
Bruxelles et de Covent Carden, une des plus 
belles artistes américaines, -qui interprétera le 
rôle de « Carmen », dont elle a fait une saisis-
sante création. Location ouverte jusqu'à 7 h. 

CONVOIS FUNEBRES du 12 novembre. 
Dans les paroisses ; 

St-Bruno : 7 h., M. J.-B. Freyne, Impasse NU COt, 17. 
Notre-Dame : 10 h., M. A. Bonifazi, allées d'Or. léans, 42. 
St-Martial : 10 h. 15, M. J. Bôûlou. cours Baïr guérie, 170. 
St-Louis : 3 h., M. G. Salles, rue des Retail* 

ions, 30. 
Ste-Eulalie : 3 h. 30, M. J. Richard, rue Mou* 

linié, 30. 

Teinturerie ROUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

Sermon de Charité 
È'CEùvre «tes gardes-malades gratuites de 

l'ouvrier nous.prie de rappeler à ses amis et 
bienfaiteurs qu'un sermon de charité sera prê-
ché par le R. P. Padë, des Frères prêcheurs, le 
mercredi 14 no.vembre, â trois heures, dans la 
basilique de Saint-Seurin, sous la présidence 
de S. E. le cardinal Andrieu. 

On trouvera des cartes à la porte cïo l'église. 

La nouvelle « Nomenclature » de tous les 
Journaux en langue française publiés en Fran-
ce et dans le monde entier, est-en préparation 
aux bureaux de l'Argus de. la presse; ce sera 
l'édition de 1918, qui contiendra plus de 35(1 
pages. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

y a un an 
12 NOVEMBRE 1916 

Les troupes françaises achèvent la prise 
du village de Saillisel qu'elles occupent en 
entier. 

Le nouveau, gouvernement abyssin est 
reconnu par les alliés. 

Compagnie Générale 
Transatlan !?'<•[ e • 

"L'émission des actions nouvelles de la 
Compagnie Générale Transatlantique a été 
close avec un plein auocès; la. répartition 
aux souscriptions réductibles se fera sur 
les bases suivantes : 

Les souscripteurs d© 1 à 10 actions rece-
vront une action; ceux de 11 à 25, deux 
actions; de 36 à 58, trois actions. Les sous-
criptions au delà de 58 actions recevront 
6 % du chiffre de leur souscription; toute 
fraction égale ou supérieure ,à une. demi-
action donnant droit à une action entière. 

Les nouveaux Billets de Banque 
de 20 francs 

La nouvelle émission de billets de 20 fr., 
que vient de faire la Banque de France, est, 
œ la part du public, l'objet d'observations 
dont le nombre semble démontrer le bien-
tondé. 

Ges billets sont, en effet, de même teinte 
et à peine plus grands que ceux de 10 fr. 
récemment mis en circulation, d'où des con-
fusions et des erreurs multiples. 

Nous nous faisons à ce sujet l'écho des 
doléances de nos concitoyens, doléances 
dont la Banque est certainement déjà sai-
sie. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. EYQUEM, vice-président 

A l'audience correctionnelle de samedi ont 
été condamnés ; 

A quatre mois de prison deux commission-
naires Henri Gréau, de Cognac, 33 ans, et 
Henri Ménard, de Barbezieux, 32 ans, Incul-
pés de vol de colis de savon et de beurre à 
la gare de Bordeaux-Saint-Jean. 

- A trois mois de prison Marie Fontan, lin-
gère, 40 ans, eours Saint-Jean, et Ferdinand 
Morandière, manœuvre, 32 ans, rue Rougier, 
inculpés, la première de recel de fonte volée, 
le second de vol de cuivre. 

Pour les Mutilés de la Face 
Mardi soir 13 novembre, au Théâtre-Fran-

çais, gala «Ruy-Blas», donné au bénéfice des 
mutilés de la face, de l'hôpital complémentaire 
n. 63 (Caudéran), avec une interprétation de 
premier ordre : M. Marcel Soarez, du Théâtre 
Sarah-Bernhardt (Ruy Blas) ; M. Baohelet (don 
Saliuste), et Henry Vermeil (don César), M. 
Laban (le Laquais). Mlle Jeanne Famés, du 
Théâtre de la Renaissance, qui vient de rem-
porter de brillants SUCCÈS sur les grandes 
scènes américaines, interprétera le rôle de la 
Reine; Mme Sablot-Clarcnco, l'actrice aimée du 
public bordelais, a consenti à ne jouer que lo 
rôle épisodique de la Duchesse; Mlle Louise 
Dufau (Cafilda), Mme Gony (la Duègne). Loca-
tion ouverte de dix heures à sept heures. 

Scala-Théâtre 
« Ça vaut l'Voyageè! » — Tous les soirs, la bel-

le revue, avec les quatre scènes nouvelles, et 
tous les clous qui "estent au programme avec 
une interprétation d'élite.: Mmes Dauvia, Ritz, 
Provost, Jane Mary, Volney, Farnèse, Dalisa, 
MM. Bosc de Lavarcille, Rullier, Réval, Mar-
tin, Mauris, Reynal. Prudent de louer, sans 
frais. t 

CONSEIL DE GUERRE (18* Région) 
Présidence fle M. le colonel BONNEFOY 

Dans sa séance de samedi, le conseil de 
guerre a condamné : 

A trois mois de prison, le soldat François-
Anatole Pierre, du 4e régiment de zouaves, 
détaché , au régiment d'infanterie coloniale 
du Maroc, pour coups et blessures volon-
taires. 

— A deux mois de prison, l'ouvrier Etien-
ne Laborde, de l'arsenal de Tarbes, pour 
vol simple. 

— A quatre ans de prison, Louis-Emile Pa-
cheteau, de la 4e section des chemins de 
1er de campagne, mobilisé à la Compagnie 
de l'Etat, et à deux ans avec sursis, à Hen-
ri-Victor-Eugène C..., employé de la Com-
pagnie de lïtat, reconnus coupables de vol 
gualifiê et vol simple. 

— A deux an» de prison et 16 fr. d'amen-
de an soldat Jean Guimberteau, du 35e ré-
giment colonial, qui. le 16 septembre 1917, 
à Saint-Sulpice {arrondissement de Ltbour-
nej, a frappé violemment une femme et lui 
a cassé .la jambe droite d'un coup de pied. 

Ministère public : M. le capitaine Mote-
Iay, substitut du commissaire du gouverne-ment. 

Alcazar-Théâtre 
« Gigolette ». — Ce dimanche soir, le cé-

lèbre drame de Decourcelle et Tarbé, avec 
M. Pierre Laurel, Mmes Jane Darcey, Sablot-
Clarenee, Rousseau. Smith, Delange, Sujal, 
Réal, MM. Joubert, ïalmo-nd, Rousseau, VieuM-
le. Trois salles bondées en perspective. Retenir 
ses places, sans frais, a la Scala et à l'Alcazar, 
où la location est ouverte en permanence. Fau-
teuils numérotés. 

t 
——^—^ ____ 

EGTAG ILE & 
DIMANCHE 11 NOVEMBRE 

THEATRE-FRANÇAIS. — A S h. 30 : « Car-
men », avec Edmond Clément, Pauline Do-
nalda, etc. 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : « Usa 
Saltimbanques», avec Caruso, Chambon, 
Kervan, Ceddès. etc. 

TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Le Coup 
de Fouet», avec sa belle distribution. 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 
l'Voyage > (revue). 

APOLLO THEATRE A S h. 30 : « Tout a 
l'Américaine : » (revue'', avec l'attraction 
japonaise. 

ALCAZAR-THEATRE. — A 3 h. 30 : « Gigolet-
te» (drame). 

CONVOI FUNÈBRE fer M^TesaLst 
et Mme F. Junqua et leurs enfants, M. et M™» 
R. Salles et leur lille, M. (j. Manciet, Mm» veu. 
ve P. Junqua, les familles Désardurats, Labit. 
Lafourcade et Portets prient leurs amis ef 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Gaston SALLES, 
leur époux, tils, frère, beau-frère, oncle. t& 
veu et cousin, qui auront lieu le lundi 12 no-
vembre 1917, en l'église Saint-Louis. 

On se réunira à deux heures et demie à ta 
maison mortuaire, 30, rue des Retaillons, d'o») 
le convoi funèbre partira à trois heures. 

CONVOI FUNÈBRE et S 
tiers), M. et Mmo Demund et leur fille, M. An-
dré Bonifazi, Mue Marie-I.ouiso Bonifazi, Mmt 
veuve Joseph Bonifazi, M. et Mme Jean Boni-
fazi et leur tille, M. et Mme G. Perrin et iènrs 
enfants, les familles Bonifazi, Mauvezih, Tie. 
l'enthal (de Suisse et d'Angoulôme), Mayson. 
nave et Foussard prient leurs amis et connai* 
sances de leur faire l'honneur d'assister aui 
obsèques de 7 

M. André BONIFAZI, 
Propriétaire du. café Montesquieu, 

leur père, beau-père, grand-père, frère, beat». 
frère, oncle, grand-oncle et cousin, qui auront 
lieu le lundi 12 novembre, en l'église Notrei 
Dame. 

On se réunira a In maison mortuaire, allées 
d'Orléans, 42, à neuf heures et demie, d'où w 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Lo présent avis tiendra lieu de faire-part. 
Pompes funèbres générales, lil.c. Alsace-Lorraint 

L'Association syndicale des hôteliers, lim<> 
hadiers, restaurateurs de Bordeaux et du sud' 
Ouest prie ses membres de bien vouloir assis 
ter aux obsèques do ■' 

M. BONIFAZI. 

Cartes de Charbons 
La maison Charles de Casembroot, 148, 

rue Saint-Sernin, a l'honneur d'informer 
ses clients, porteurs de cartes, qu'elle assu-
rera la livraison à domicile des charbons 
et boulets aux prix fixés par la mairie et 
à partir de soixante kilos. 

Licence ès Lettres 
Ont été reçus : 
Langues classiques : Mlle Jeanjean. 
Histoire : Mlles Bouignol, Montégut, Pujos, 

MM. Gonfreville. Kappelhoff-Lançon, Laverny. 
Philosophie : Mlles Déjean, Gaillard. 
Anglais t Mlles Métivier, Vergniaud. 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre des Bouffes 

LES SALTIMBANQUES 
A l'opérette de Louis Garnie, t Les Saltim-

banques », avec sa musique entraînante, ri-
che de bonne humeur, un accueil très chaud 
est toujours réservé. La reprise de cet ouvrage 
a de nouveau intéressé et amusé le nom-
breux public du. Théâtre des Bouffes. On ve-
nait d'ailleurs en tout ; confiance à la repré-
sentation, car. les interprètes ont déjà fait 
leurs preuves dans les mêmes rôles. Ne sait-
on pas que Mme Alice Kervan est une Marion 
délurée et lançant- crânement le couplet ? Mlle 
Lya Ceddès n'a-t-elle pas déjà été la craintive 
et mignonne Suzanne, ^ien déplacée dans une 
troupe de baladins. Et parmi les protagonis-
tes de la pièce;, il suffit de nommer, sans avoir 
besoin de redire- leurs mérites, Frantz Caru-
so, André Chambon, Bédué, Gamy, Darnois, 
et la Joyeuse Mme Lejeune. 

Mention hpnorable pour le baliet-divertisse-
ment. fort bien mené par Mmes Pierozzi, 
Neùrtha, May. et Mlmart, et bon.point Juste-
ment mérité par l'attraction coutumièrement 
intercalée dans le défilé du cirque, en l'espèce 
les Famous Vug\ Family, déjà grandement 
fêtés à l'Apollo. 

Salle comble. c. P. 

« Les Saltimbanques ». — Ce dimanche soir, 
à-8 h. 30, interprétation remarquable avec F. 
Caruso, André Chambon, Alice Kervan, Lya 
Ceddès, Mme Lejeune, 1). Bédué, René Gamy, 
Paul Darnois, etc. Grands ballets-divertisse-
ments, dansés par les trois étoiles etles seize 
danseuses. L'attraction sensationnelle The Fa-
mily Fuji, la célèbre troupe japonaise, paraî-
tra à l'acte du Cirque. Mise en scène de M. 
René Gamy; chorégraphie de M. Camille Laf-
font; orclrèstre E Bardou. Prudent de louer 
au . hall du Français. 

«La Fille du Tambour-Major». — Jeudi, deu-
xième matinée de famille. 

« La Maseotte ». — Samedi 17. 

Saiait-Projet-Cinéina 
Dimanche, . en matinée et soirée : « MON 

ONCLE t, comédie-vaudeville Interprété par 
Levesque, et « FATALE RESSEMBLANCE », 
film d'art en 4 parties; « LE FIACRE N° 13» 
en supplément. 

Lundi: «GINETTE», superbe comédie dra-
matique en 4 parties; « C'EST LE PRIN-
TEMPS », avec Levesque et « LA FIN D'UN 
RAID SUR L'ANGLETERRE », émouvante ac-
tualité; «LE FIACRE N° 13 » (4a épisode). 

SPO R.TS 
BOXE 

La Revanche Lurie-Rob Scanlou 
Cette rencontre, qui constitue l'événement 

pugilistique le plus important depuis 'a guer-
re, est l'objet de toutes les conversations dans 
13$ milieux sportifs. Elie aura pour cadre le 
superbe Stadium du Parc olympique de la 
Côte d'Argent, dont les dimensions .sont 
dignes d'un tel match, où la foule va accou-
rir. Les deux rivaux sont en plein entraîne-
ment et, s'ils ne livrent pas leur pensée, on 
sent avec quelle énergie farouche ils veulent 
quelle empoignade sensationnelle ! La loca-
tion ouvrira lundi, banque Molina, t, cours 
de l'Intendance. Il sera prudent de se hâter. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuvi Léon Charpentier, MU» E. Char 

pentier et leurs familles remercient bien sin< 
cèrement toutes les personnes qui leur on! 
fait l'honneur d'assister aux. obsèques de 

M. Léon CHARPENTIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parveriir'dei 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite à neuf heures, le 13 novembre 
1U17, dans l'église de Saint-Amand de Caudé-
ran, sera offerte pour le repos de son ârne. 

La famille y assistera.. 
Pompes funèbre) générâtes, ISI. c Alsace-lorralnt 

AVIS DE fÉGÈSrM
e
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rel, sergent décoré de la croix de guerre, du 
54" d'infanterie (au front); M. AdTIf-n chau-
marel, au 5° cuirassiers, à Tours (blessé de 
guerre); Mme veuve Chaumarel, , Mme. veuve 
Bimes, M. et M»» Boiteàu et leurs enfants, 
M"e Renée- Chaumarel, M. André Lavlgn'e, les 
familles Bimes et Lavign-e, ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances dê la 
perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne do 

M. ilean-Gérard CHAUMAREL, 
sous-lieutenant au 401e d'infanterie, 

décoré de la croix de guerre t5 citations), 
tuf- au champ d'honneur le 29 octobre l'Jl* 

à l'âge de 22 ans. 
leur 51s, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
Les familles de Lescure, Ed. Castlllon du 

Perron, de Lespinasse, Labarthe, A. Béraud, 
H. Lousteau, P. Promis, A. Froin, Le Coq du 
Kerland et de Laramière remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur onf 
fait l'honneur d'assister aux obsèques'de 

M. Godefroy de LESCURE, 
et les informent que toutes les méssés qui se-
ront célébrées le mardi 13 courant dans la ba-
silique do Salnt-Seurin seront offertes pour 1( 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix, heuïes 

HIPPISME 

Epreuves de Sélection 
Maisons-Laffïtte, 10 novembre. — Voici les 

résultats des épreuves : 
PRIX D'OBERNAI (Haies), 4,000 francs, 2,800 

mètres: 1. Fusée (Roupnel), à M. Langliam; 
2. Marmouset (G. Mitchell), à M. G. Wattinne; 
3. Saint-Yorre (Gittins), au comte de Cam. 
bacérès. 

Non placés : Bacchanal, Gonfalon, Sibérite, 
Dombasle, Master-Bob, Grum, Prenzlau, Ané-
mone-V, Good-Luck-II, Cèndre-de-Bois, Utah, 
Bon-Petiot, Karnac, Grésyl, Vosgien. Rodelin-
de. Caount, Bout-de-Zan, Zurbaran, Couvet. 

Gagnée de deux longueurs; le troisième ù 
quatre longueurs. 

Apollo-Théâtre 
L'Attraction Japonaise 

A tous les attraits de la revue de l'Apollo, 
t>ù triomphent les excellent artistes, Mario et 
Mado-Minty eh tête, est venu s'ajouter, ven-
dredi soir, eelui, tout à fait sensationnel, de 
1 attraction Japonaise « The Famous Fuji Fa-mily». 

le Fould; 3. Le-Capitole (Semblât), à M. H. Blum. 
Non placés : FJ-Rayo, Boniment, Dinant, Ju-

not, Sôus-la-Feuillée, Rigobert, Grand-Roi, Ko-
kiou, Saltator. 

Gagné de deux longueurs; le troisième à 
sis longueurs. > 

PRIX D'ORTHEZ (haies), 2,500 francs, 8,200 
mètres : \.>Saphir-Vl (ïï,. Sauvai), à M. C. Rous-
seau; 2. Lyric (G Sauvai), à M. A. Coblent'z; 
3. L'Incomparable (A.~ Lane), à M. J.-D. Cohn. 

Non placés : Latnyrus, Musette-II, Sizun, 
Boubouroche, Beauzy, The-Fox. Brûle-Tout, 
Charaille. IllierB, Calopsido, Benzol. 

Gagné de deux longueurs; le troisième à 
une longueur 

PRIX D'OSNY (steeple-chase, handicap), 
3,000 francs, 4,503 mètres : 1. Fonraud (Thi-
bault), au comte de Cambacérès; 2. Albanais 
(M. Barat), au comte de Cambacérès; 3. Trou-
pier (R. Sauvail), au prince Murât. 

Non placés : Anachronisme. Fronton-Basque, 
Bois-Mlnot, Les-Beaux-Arts. 

Gagné de dix longeurs; le troisième à dix 
longueurs. 

PRIX D'ORVILLE (steeple-chase), 3,000 fr., 
4,000 mètres : 1. San-Salvadour (G. Mitchell), 
à M. G. Wattinne; 2. Ben-Brun (Hawkins), à 
M. Michel Calmann; 3. Rutland (A.-V. Chap-
man), à M. G. Wattinne. 

Non placés : Whirlwind, Aëde. 
Gagné d'une demi-longueur; le troisième à 

quatre longueurs. 
PRIX D'ORBEC (steeple-chase), 2,500 francs, 

3,500 mètres: 1. Montholon (Roupnel), à M. 
Langham;2. Lacuson (Grant), à M. Guerlain; 
3. Sobiesky (A.-V. Chapmann), à M M. Pantall. 

Non placés : Bourg-D*Oisans, Féerimonde, Sa-
tilla, Ottoman. 

Gagné de cinq longueurs; le troisième à une 
longueur. 

REMERG.EiMNTS ET iESSE 
Mme veuve Edouard Féret, ses- enfants et P'*-' 

tits-enfants, et la famille Bouthier remercie;;) 
bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Emile FÉRET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir-des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messo 
qui sera dite à dix heures, le lundi US novem-
bre, dans l'église Sainte-CloUlde du Bouscat, 
sera offerte pour le repos de son âme. 

La famille y assister;!. 
Pompes funèbre» générales, lîl.e A'.:-.-.ce-Lorraine 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Sainte-Livra'ie, 9 novembre. 

Apports, 150 quintaux I.éfièro baisse sur lçî 
cours précédents. 

BOURSE DU COMMERCÉ DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) • 

Paris, 10 novembre. 
Huile de lin, 342 fr.-" 

MARCHE AUX METAUX 
Paris, 10 novembre. 

Cuivre : En lingots et plaques laminage,-li-
vraison Havre ou Rouen, 382 fr.; en lingotl 
propr. laiton, livraison Havre ou Rouen, 382 tr. 
* Etain : Détroits, livraison Havre, 862 fr.; an-
glais CornotiHllles, livraison Paris, 792 fr. . 

Zinc : Bonnes marques, livraison Havre ou 
Pâris, 193 fr. ; extra-pur, livraison Havre ou 
Paris, 215 11. • 

GRAND GHSC I 
La femme de goût achète ses chapeaux 

cïez AilSTI NE 
Dernier Cri ! Derniers R8odèl«8 ! 

Une visite s'impose. 

RENTES VIAGERES alran^^'S 
CAISSE MOBILIÈRES! ,m»ixA te Caposines,Paf 

Contre l'Asthme 
POUDRE 

I Efficacité certaine. 
Soulagement Immédiat. 

a8„RuoûeRichcliea,PariE.T!'»S 

SA VOt^û DE MÉNAGE 
Garanti non sUlcatô 

Postal de 10 kilos 3? fr. 
Caisse de 50 fcllos -*38 

» 100 » »5<5 
Livraison immédiate f" contre l'cmboui seinf 
S'adr Savonnerie l'Abbaye, 15, r. Robert, Marselll/ 

Le Directeur ; fil. G0UN 0UILH05J 
ggî T Le Gérant fi. BOUCliQJJ;, 
sfflKai£J; ImprTmêriT'GlHJ^^ 

i Rue Guiraude, 11, Bordeaux 

HOTEL DES VENTES | 
;
 7, rua Voltaire 

Mardi iS novembre, à 1 h. v-, 
ïl sera vendu : Chambres en 
kioyor et en pitchpin, glaces, gra-
vures, aquarelles, jolie table à 
(écrire style L. XVI, lampadaire, 
jpoêles, salamandres, fourneau ix 
paz, tapis, livres, chaudrons en 
suivre, vestiaire. 

Calice argent et ornements 
^'églises, aubes, missel, etc. 

U° BARIN00UCoSus
r.ire-

&o CHAMBARIÊRE, notaire, J3x, 
10, cours de Gourgue. 

I.!SMTC Chambrée des Notai-
fVCnlE. res, 6, rue Mably, le 
inercredi 5 décembre, à 1 heure: 

i 1° MAISON à Bordeaux, rue 
Kglise-St-Seurin, 176, angle rue 
Raymond-Lartigue : cave, rez-
jlo-chaussée, 1er étage et jardin. 

Mise à prix: 18,000 fr. 
' 2° MAISON à Bordeaux, rue 
talvé, 40, sous-sol, rez-de-chaus-
feée, deux étages, mansarde, 
cour, jardin. 

Mise ù prix: 30,000 fr. 

ÉLECTRICITÉ 
19, allées de Tourny, demande 

t BONS MONTEURS 

MACHINES A ÉCRIRE 
Réparations soignées et rapides 
fournitures, 3, place Puy-Paulin 

V. forte jument trait ou la-
Ibom', 9, r. Pierre-Salin, Bègles. 

CHAUFFEUR AUTO breveté, 18 
ans, dem. place mais, bourg, 

3U autre. Ecr. ou s'adresser à 
peyrefiche, à Grézillac (Gir^o). 

«nuis vendeur fûts huile olive 
j!i extra cont. R00 ml. à 415 fr. les 
1100 kil pris entrep. Bords. Ecr. 
fcompt* Ch. Bergier, 51,c.Espagno 

Scie à ruban pour drap, 
• complète, 218, c. St-Jean,Bx 

V 

CONSOMMATEURS! 
vous avez intérêt â TOUS fournir 

PRODUITS FELIX POTIN 
Rue Michel-Montaigne, G, Bordeaux 

QUALITÉ ! FRAICHEUR ! — Voir nos Etalages 

RÉCLAME LUNDI 
LAIT NESTLÉ sucré La boite 2( 1 O 
CAFÉ grillé Le demi kilo 2'80 

CARBURE DE CALCIUM 
CARTONS BITUMÉS ROOFING (JEPSLT^toox-oïcri) 

Pointes T. P. — Stocks disponibles Bordeaux. 
Ecrire G-I9Ti\.NT, Aeenco ECa-vras, Bordeaux 

MQRA 
TOKIUM loyer, procè» et toutes difficultés civiles on eomm. 
Renseig., démarches. Prix modèr. DOKCY, 3Î, r. Ste-Colombe 

FORCES 

RAYONNANTE, expédiée n l'essoi. vous pouvez soumettre ru Personal à uofre 
volonté, Béat à tutuct. Dm. M. STEFAN, tî, b* «t-Itreel, PtrU, tm lin» H« 41. Grills. 

Syphilis, Bleonorragies, Métrites. 
10, rua Margaux — Bordeaux. 

ALADIES,nt,mM Écoulements, Goutte matinale. Prostatites 
Réti-érissem«nts, Filaments, Besoins fréquents, Impuis-

sance, etc., Syphilis. Guérison contrôlée. INSTITUT DE LA FA. 
CULTE DE PARIS» 59, Rue Huguerle», Bordeaux 
Tous les jours, de 10 à 12 h. et 3 à 7 h. DIMANCHES, de 10 à iî h. et pal 
lettre, rtttbod» Supérieure du DOCTEUR L. ATA NE (30- année) 

Rasoir mécanique 
Nouveau système, Immense suc-
cès, avec lame rechange, 5 fr. ; 
par poste, 5 fr. 25. Se hâter. 
Hausse considérable après ce 
mois. — HENRY, 46, cours du 
Chapeau-Rouge, 46, Bordeaux. 

HUILE D'OLIVE EXTRA 
sans goût, quai, unique, 41 fr. 
par colis postaux 10 kilos franco 
domicile, J. SCÉMAMA, 4, rue 
Léon-Roches, 4, à TUNIS. 

ARRIVAGE D'AMÉRIQUE 
MACHINES à ECRIRE 

Underwood, Remington, etc. 
IN TER OFFICE 

Allées 4» rourny (l"6tije) 
Téléphone »-«! 52 ■52 

V ftïais. I** ét., jard., c. Tou-
louse; Mais. 1«' ét. eau,g.,él. 

. Mouneyra. Ec.Grays,Havas,Bx. 

intonio vend, ach., éch., répare 
\ patins r"«, 136, r. d'Arès, Bx. 

6 HA SYPHILIS [ Jlb iGurrison contrôlée) U O ^Unique WASSE1HUNN 
w WÎ8, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séanoe 

Ecole de Chauffeurs 
Brevet garanti, depuis 49 francs. 
Martin, 2437 rua Judaïque, Bdx. 

FUMIER du camp du Courne'au, 
au pi de 2t le m. c, à prendre 

dès maintenant et jusqu'à nou-
vel ordre. S'er au sous-intendant 
mil.-Français, camp du Courncau 

institut Sérothérapique du Sud-Ousst 
BORDEAUX : S3. cours de l'Intendance 
1T0S. 17. rue de la République. 
GUÉRISON DELA SYPHILIS sous le contrôle det Laboratoires. 
Renseign. gratis et corresp. «discrète. 

FUMIER et Cle, q. 
vendre. Aucano 

de Brazza. 

2o AlfIC M. Lo-uis Tisné à ven-
nulv du son épioerie à M>»« 

vvePevrot-.Opp,reç:.15,r.Fr.-Bonie. 

AUTO-LEÇONS 
Qfïi BREVET GARANTI Qf\f 
3U Le cours pratique se com- 3U 

pose de quinze leçons de conduite. 

251, r. Judaïque Go^Di?Ai5k0 " 

J 'ACHETE t» i meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEUIE, 15, c. d'Albret 

TEINTURERIE, S, me lescari, 3, tt 
t— USINI LATASTE Téi.tJ.Jî—| 
I Replongea*» de Tiacus 
I TEIMTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE j 
' Tr»»»ui Four Confrères__J 

TRIANON-THÉATRE VSZa,' 
DU 9 AU 15 NOVEMBRE INCLUS 

Rideau A 8 ta.. 45 
LE GROS SUCCES DE FOC IURE ! 

LE COUP DE TODET ! 
Vaudeville en 3 actes, 4e M. Hennequin et <». Drivai 

Places de 41r. 50 à 1 ir. 35. — Location au Théâtre, de J A 6 heures. 

CHAUFFEUR mécanicien espa-
gnol demande emploi; ca-

mions ou autos ville ou campag. 
Se dépl.,Trolanoz,30,o.Portal,Bi. 

Achèterais ou louerais av. pro-
messe vente belle mais. mod. 

13/14 p. jard., gar., etc.. quartier 
bourg. Ec. Feydeau, Havas, Bx. 

ON DEMANDE comptable con-
naissant la régieet au courant 

de la correspondance commer-
ciale. Ec. Croche, Ag. Havas, Bx. 

AUXILIAIRE cl. 1910, à Bourges, 
Ecole pyrotechnie, dem. per-

mutant pour Bordeaux. GAIL-
LARD, 19, rue Cantemerle, Bdx. 

AU DEMANDE A LOUER JOLIE 
UB PROPRIETE meublée avec 
eau, gaz et électricité près bou-
levards. Ecrire à M.(FORESTIER, 
8, rue de Cheverus, 8, Bordeaux. 

AU achèterait BORDEAUX ou 
UI1 BANLIEUE propriété ou ter-
rain Industriel, 12,000 mètres 
carrés environ d'un seul te-
nant. Offres par lettre, spéci-
fiant constructions existantes : 
G. BESSE, 38, c« de Toulouse. 

DAIÇ Avons besoin pour ba-
DUIO raquements environ 
mille mètres cubes PIN DES 
LANDES, débités sur mesure. 

— Adresser offres — 
A. LE MAIGAT ET Cie, 45 
rue de Châteaudun, 45, Paris! 

Ghez Borgalasse 
vous recevrez les meilleures la-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

ON DEM. apprenti pâtissier, 
nourri, logé. 29, r. Berry, Bx. 

J H. 14/13 ans demandé comme 
• débutanjt et petites courses, 

rue Ste-Catherine, 73, entresol. 

AVIS. Raoul Fournier, 34, r. de 
la République, ne paiera pas 

les dettes de Berthe Fournier, 
néa Bazinnetto, sa femme. 

FIL DE FER p. vigne ddé. Faire 
■offres Rouberty,Bruges(Gie) 

A CEDER épicerie et café. Ecr. 
Dueouret, Tonnay-Charente. 

US VIN ROUGE NOUVEAU 11 Kl 
"3 VIN1C0LB NOUVELLE "3 
1 li'U -n, rue Pevronnet rD°D1l 
Achetons bout"" bordel"» vides, 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

\chéte bouter" bordel"*». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borie, Bx 

Bouteilles bordelaises 
achet. g» px:Dupouy,22,r.Castéja 

Al PflAI O pour emplois pri-
MLUUULO vilégiés immédia-
tement disponibles, en fûts et. 
wagons - réservoirs prêtés. E. 
RAMBAUD, 30, rue Crpix-de-Se-
guey, 30 BORDEAUX. (Même 
maison à Hendaye - Frontière.) 

DISTILLERIE 
mobilisation, important maté-
riel de distillation à vapeur 
pour vins, cidres, lies, etc., avec 
outillage de, chai, le tout mo-
derne, bon état et facilement 
transportable. — Ecrire à GER-
MAIN, Agence Havas Bordeaux. 

nCDCflUNCI agricole, nour-
rtliOUnnCL rl ou non, logé, 
chauffé, bon salaire, av. avanta-
ges en nature, demandé château 
Boirac-Ségur, Pellegrue (Girde). 

C HICOREE 10.000 IUlos à ven-
dre. Ecrire Ghen, Havas, Bdx. 

ogement 3 ou 4 piè-cesdemandé. 
■ Ecrire Gôrale, Ag. Havas, Bx. 

tonserves achèt. t. sortes fruits 
I au jus. Ec-. B.-i'Iet, Harvas, Bx. 

PDEFPF l,aix a'ced- Rapp.,-,5rt) 
UnCrr Ei Ecr. Ney, Ae. Haras. 

EPICERIE * Tournv. 
Rec. 1Ô0 fr. par i. 

Gr., logement. Pressé. Prix 3,000 f. 
pnUMKRCE facile » céder. 
UUII1 Loyer 3r, fr. Petit prix. 
A £nflfl fr. situation rappor-

OUUU tant 800 nets p. mois. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U pr. gr. poste, maison 19 
■ p., 4 cab. toil., cour cou-

verte, sans répar., 50,000 francs. 
A il quart. St-Seurin mais. 8 p., 

s. à bain, véranda, jardin 
tr. b. état, cave, élect. Pr. 22,000. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

LOCATION MACHINES à ECRIRE 
toutes marq. dep. 10* par mois. 
Inter-0.fr., 62, ail. Tourny. T. 9-61 

BONS ÉLECTRICIENS 
demandés. Ecrire CARREYRE, 
272, boul. de la Plage, Arcachon. 

°N rniiPFUQF iim,r |in-DEM. UVIUrtUOC gerie gros. 
Duhau, 12 bis, r. Carayon-Latour. 

A UCUI1DC superbe torpédo 
V t.n Uni. Mors 12 HP, état 

neuf. Garage Gambade, Bâyonne 

CORNED BEEF 
à rendre. Ecr. Dubuc, Havas Bx. 

Verrerie d'éclairage dispon. bon. 
oond.Serièges,35,r.St-Remi,Bx 

Demande à louer urgence, dans 
environs bassin a flot, un ou 

deux magasins spacieux et écu-
ries. Réponse : SAMYN, 20 bis, 
rue Esprit-des-Lois, Bordeaux. 

AU dem. des ouvrières pour la 
"n pèlerine et la vareuse, 21. r. 
du Cerf-Volant, 21, chez Réjo. 

A LOUER'grand appart. meub. 
Chartrons, chauffage central. 

Ecrire Mathon, Ag. Havas, Bx. 

ATELIERS 
ÉLECTROMÉCANIQUES 

rue !Fondaudège, 8, 
.Monteurs électric.-mécanic. dde» 

SABOTIERS finisseurs demdo". 
Chevrier, 2, r. Esprit-des-Lois. 

■ BLh \M a fôs n BP*» ■ ■■»» «j* sont les deux nouveaux postiches créés 
I WM w 1391 ObCw par la Maison; ils peuvent se coiffer 
avec ou sans raie, comme on veut-, on les essaie gratuitement. 

4*«k M JÊ/B*. *«■«,, m ■*** lait toutes les nuances, s'emploie liquide ou 
»W VsT omt %JP Kfi I cataplasmes et est inolTcnsit étant extrait de 
la leuille pulvérisée du Henné, et est ta propriété exclusive de la Maison. 
Prix: 8trnncs. Huit salons d'applications. La Maison n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulations, 
nettoyages de têtes, manucure, etc., Z francs. Cinq bons ondulateurs. 

PARIS i HENRY ET CAMILLE I LONDRES 
Médaille d'Or I (HorsTConcour") I Médaille «l'Or 
Manucure 46, Chapeau-Rouge. Télcph. 10.11 iinglish spoken 

Toujours des places vacantes pour de bons Coiffeurs ou Coiffeuses. 

SAVON 72 % 
dUTJIXiE, ««."tvxxtîpur, PostallO kilos, F« 36 fr. 
Savonnerie RAM BON. 28, rue Cbftteauredon, MARSEILLE. 

«SOL 
Dentifrice Végétai 

:'^= au Cochléaria des Pyrénées 
est le seul flentirrice adapte spécialement a ions les soins de la McUe 

Elixir, Pâte, Poudre, Savon 
COMPAGNIE OU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : Grands Magasins, Parfumeries et Pharmacies 

A 1,000 f., comestib., r. 150 f. p. j, 
CDIPCDIC "ne S céd.-cause CrlbCnlC . mobilisation. 
Recet; 250 f. p. jour. P.t 8,000 f 

A y Auto Gloire,-13 HP. b.ét. I » y Gros'bœuf laboureur: S'ad. 
"' W«* Ec Voiler, Havas, Bx, M V. Brufcao Boisson. Podensac.' 

S TENO franç.^angl. dem. empl. 
Ecrire Davat, Ag. Havas, Bx. 

SOMMES acheteu rs cisaille-poin-
çonneuse jusqu'à 20. L. et. D. 

de N., 32, boulevard Caudéran. 

C liei-che Occas.lil et voit, enfant 
b. état. Ec. Rublec, Haras,, Bx. 

Pharmacie. Suis achet,., même 
tombée. Ec. Bell, Havas, Rx. 

DHe, 2ti ans, très au courant con-
nais, dacf., compt., demande 

emploi. Ec. Marguerite, Havas.Bx. 

pniUTCQ ET VIS toutes di-
rUin I Eu mensions, grosse 
quantité, livrables de suite. Ecri-
re Piorte, Agence Havas, Bdx. 

J EUNE EMPLOYE dem« pour 
vente. Ac.halme,S9, c. V.-Hugo. 

Voiture d'enfant à vendre. S'ad 
19, ruo Turenne, 1er étage. 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine (au 1«L 

PIANOS bon marche. Accords, 
Rêpar. Housty, 6, r. Guiraude 

UCIIDI t * ced- c départ. 
mCUDLt près pl. Tourny, 1» 
chamb., b. 500 f. p. mois, 7,000 i 

BAR-HOTEL l^etp-,c
0». 

Agence Tourny, i, r. Huguerio'. 

ÇAPÇ PAPIER goudron, 400 
OnU» Ml., a vendre en un, • 
si envol, t» formats, 190' les 100 le. 
Bosc-Durivault, à La- Rochelle,, 

TRAVAIL â céder avec' cheval 
ot bal., 81, o. d'Albret,. bar. 

J EUNE CHAUFFEUR auto, 17 a. , 
.'A, demande place ville, où , 

campagne. Breton, 14, r. Ligier. 

ON DEMANDE un jeun*'" 
homme 20 

30 ans, sachant faire les cxpev 

ditions, 48, rue Huguerle, Buxv 

Tourneur s. bois-toupilleur dW.,1 
Chevrier, 2, r. Esprit-des-Lois. 

ICIINE FILLE ayant machin» 
JCUnC a écrire demande tra-
vail de bureau à la copie. Ecri« 
te LAMY, 28, rue Saint-Macaire. 

NOURRICE AU SEIN du*.. Ecr, 
Rousseu, poste St-Projet, Bx* 

CHAUFFEUR, réformé de.guer» 
re, demande place pour ca« 

mion ou voiture. Ecrire Pierr#. 
Dulos, Villenave-d'Ornon <G<i«)« 
• : ■. —« • 

VENDEUR-COMPTABLE dem»^ 
Chevrier, 2, r. Esprit-des-Lois, 

• 

A V. échoppe vide. 5 p., cave»' "' 
jard.,e,000'.Dia8,6,imp.Vignoil^ 

VACHER DEMANDE pour prt* 
priétô près Bordx. Bons gai 

ges. Ecr. fiouillet, 19, r. CoirsêeSr. 
AU achèterait d'occasion petit 
.Un bureau américain. CrespvJ 
200, rue Sainte-Catherine, B.dxJ 

PUEVAIIY M- REGOURD i unklnUA vient, de recevoir^ 
un fort convoi de chevaux ûé 

. tous genres et de tous prix»-
• r.ue Chabrely, 21, Bordx-BastideJ" 


